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within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve 
been  omitted  from  filming/ 
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The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibiiity 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — »-  imeaning  "CON- 
TIIMUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemphire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premitvr  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
origir^aux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d  illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — »>  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  signifie  "FIN  ". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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PAH 


LES  FKÈRES  DES  ÉCOLES  CHRÉTIENNES. 


cours  PRÉPARATOIRE. 


/; 


LIVRE  DE  L'ÉLÈVE. 


QUÉBEC: 

•  l.ZÉAR   T.NCKNT,    IMPiaMïïnR-LTT'RAIRR, 
224,  Rue  et  Faub^ur^  St.  Jfau. 

1881 


J 


LEÇONS 


DK 


LEXICOLOGIE 

ET  DE  STYLE 


PAU 


LES  FRÈRES  DES  ÉCOLES  CHRÉTIENNE 


ES. 


COURS  PRÉPARATOIRE. 


LIVRE  DE  L'ÉLÈVE. 


QUÉBEC : 

ELZÉAU   VINCKNT,   lMP,aMEnR-T,TBR.„... 
224,  Eue  et  Faubourg  St.  Jean. 


1881. 


^7é 


Y^^rT'   c""fi>.mé,nent  à  l'Acte  du  Parlement  d„  Qn^v::^^, 
1  an,  ee  nul  In.,f  cput  quatn.-vinyf-un,    par  J.  F.  N.  Dubois 
du  Miiiiafre  d«j  l'Agricnltiirn. 


!iii  bureau 


II.  Plu-as 

1.  Court 

2.  Amor, 

1-  Un  ani 
L'arc- en -( 
Un  dard  ej 
Un  carreai 

-.  Le  m  if 
Le  poivre 
Le  liel  est 
Le  vin  est 

.,  Conjurais 

il  est  docile, 
da  même  :  Je 


LEÇONS 

DE  LEXICOLOGIE  ET  DE  STYLE 


cor  US   PUÉPAIIATOIUE 


Caiiadii,   en 
!Hi  bureau 


1"^  Leçon.  -  Notions  préliminaires. 
temein.  «'•"""»^*"'*^  ^^t  Tart  de  parler  et  d'écrire  correc 

2.  Pour  parler  et  pour  écrire  on  se  sert  de  mots. 
J.  Les  mots  écrits  sont  composés  de  lettres. 

: '/s';;ï^,SLï.':1^e!•;'r«T"'"""""""• 


biin  ilT:'J::^,yeElns'lc".£:'"'^  '''  P''  ^'"  ^'""'-^  '^'^'•it  à  côte  du  mot,  com- 


1.  Classe 
Professeur 
Maître 
Ecolier 
Elève 

Camarade 
Ami 


2.Al(onlion  ^i 
Application    - 
Obéissance     - 
Assiduité 
Tenue 
Politesse 
Propreté 


II.  IMu-ases  à  compléter.  -  Quell 

2-A„'"'''''',Pi'"'/'f'intu,  rond. 

^-  ^""''^'  ^'o"-^-'  forliluint,  piquant. 

1.  Un  anneau  est  }'o;u/. 

Larc-cn-ciel  est . 

Un  dard  est  — . 
Un  carreau  est  — . 

-.  Le  miel  est  —  . 
Le  poivre  est  — . 
Le  liel  est  — . 
Le  vin  est  — -. 


3.  Manuel  3 
Syllabaire 

Grammaire  - 

Géographie  - 

Dictionnaire  - 

Paroissien  - 

Catéchisme  - 


4.  Toupie  4 
Bilboquet     ■■ 
Domino 
Ballon 
Quilles 
Billard 
Trompette    - 


c  est  la  qualité  de  l'objet  nommé? 
2  Klancé,  nexible,  fort,  rampant. 
4.  lilanc,  jaune,  rouge,  vert. 

3.  Le  roseau  est /?ea?î6/e. 
Le  chêne  est,  — . 
Le  lierre  est  — . 
Le  peuplier  est—. 

i.  Le  soufre  est  — . 
Le  coquelicot  est  — . 
Le  gazon  est  — . 
Le  sel  est  —  . 


de  même  .-  Je  suis  content.  dociles,  ils  sont  dociles  —  Conjuguez 

COURS   PRÉP.  —  EL. 


2  2'  Leçon.—  Notions  préliminaires, 

7.  11  y  ;i  trois  sovtt's  d'c  :  Vc  inuot,  Vc  fermé  et  IV'  ouvert. 

8.  L'e  iiiin^t  est  celui  (|ni  uo  su  lait  pus  ou  presque  pas 
onieiKh't'   —  \\\:\\vi.e:  -/nie .  /ninimc. 

9.  Lô  ïci'iuô  fsi  crliii  ([iii  S-.  prouoiice  la  bouche  presque 
rernit't'.  —  ï\\.:  /;'/<;,  /jijn/r. 

10.  Lï'  ouvert  e.->t  celui  qui  se  prononce  h  bouche  bien 
ouverte.  Il  ost  s  avcut  surmonte  d'un  accent  grave (')ou  d'un 
accent  circonlleX'-.  (  ').  —  Ev.  :  Succès,  arvêtc. 


*- 


«. 


I.  Trois  sortes  dV.  —  fmiiquez,  oralement  ou  p;u'  l'une  des  lettres  >/(,  /",  o,  si 
l'(j  est  nuiet,  terme  lu  ouverl 


1,  Chari'ue 

)n. 

:).  Krolo 

l'm. 

5.  Maladie  - 

7.  Patrie 

Campiigno 

- 

Artloisj 

UInniie 

Elat 

Chaumiètc 

- 

Craie 

- 

Fii'M'o 

Océanic 

Pré 

- 

Boite 

- 

Accès 

Amérique 

Pioche 

- 

Clianiiùio 

- 

Migfaine 

Suède 

2.  Salade 

- 

1.  Copie 

(1.  Café 

8.  Judée 

Chicoféc 

- 

l'écriture 

- 

Thé 

Eg,yi>te 

Epinard 

- 

Maître 

Engelure 

Russie 

Pluio 

- 

Elève 

- 

Sangsue 

Piémont 

Grcle 

- 

Disciple 

- 

Saignée 

Grèce 

U.  Phrases  à  compir-ler.  —  Quel  olijet  .i  la  qualité  uommceV 


1.  Amadou,  corail,  couteau,  n'uf. 

2.  Osit'i',  parquet,  rocher,  univers. 

3.  Courage,  méciiaiit,  temi)3,  travail. 

1.  Le  couteau  est  tranchant, 
L' —  est  sec. 

Le  —  est  rouge. 
L' —  est  ovale. 

2.  Le  —  est  dur. 
Le  —  est  plat. 

L' —  est  souple. 
L' —  est  immense. 

3.  Le  —  est  utile. 
Le  —  est  glorieux. 
Le  —  est  courl. 

Le  —  est  malheureux. 


■i.  Abîme,  clou,  plomb,  ve-'nis. 

il.  (.'.itron,  diamant,  firmament,  verre. 

0.  Cristal,  liège,  soleil,  sucre. 


i. 

Le  vo'itis  est  luisant. 

Lc- 

-  est  pointu. 

L'- 

est  profond. 

Le- 

—  est  pesant. 

5. 

Le  —  est  cassant. 

Le- 

-  est  aigre. 

Lc- 

-  est  hleu. 

Le- 

—  est  précieux. 

0.  Le  —  est  léger. 
Le  —  est  transparent. 
Le  —  est  doux. 
Le  —  est  radieux. 


f 


^ 


Con)ti(|aisoii  orale.  —  Présent  de  Vindkalif.  —  Je  no  suis  pas  méciiant,  tu 
n'es  pas  n"ioeliant,  il  n'est  pas  niediant,  nous  ne  somnies  pas  méchants,  vous  n  êtes 
pas  niécliants,  ils  ne  sunl  pas  uiccluuKs.  —  Conjuuuc:  de  même:  Je  ne  suis  pas 


pa 
paresseux 


vert. 
>  pas 

squo 

bioii 
d'un 


i. 


f,  0,  si 


orrc. 


f 


'(<■ 


ant,  lu 
3  n'êtes 
uiâ  pas 


3^  Leçon.  —  Notions  proliminaires.  a 

11.  Uue  syllabe  c^l  imo  un  puisieuis  lettres  qu'on  pro- 
nonce on  une  seule  émission  de  voix.  —  Le  mot  }m  n'a 
qu'une  syllabe.,  passer  en  a  deux,  dè-pas-ser  en  a  trois. 


1.  SyUahi'S. 

nombre  des  syl 

l.Cliou 
Persil 
l'oii'oau 
Carotte 
Oi^'noii 
Artichaut 
Ail 

2.  Asperge 
Melon 
Betterave 
Lentille 
Radis 
Tomate 
Fève 


-  Imliiiui'z,  oralomcul 
alies  ilo  co  mot 

l.      3.  Pois 
-'.    Oseille 

-  Riz 
Céleri 
Pastèque 

-  Navet 
Carde 

-i.  Haricot    •- 
Aubergine 
Champignon  - 

-  TrulTe 
Concombre    - 
Courge 
Scorsonère     - 


ou  iiur  lut  oliifiVo  écrit  u  cùtu  Ju  mot,  lo 


!;.  Col 

Cliemise 

Mouchoir 

Caleçon 

(Jaiit" 

Casquette 

Chapeau 

t).  Mitaine 
Panlouflo 
Hal)illement 
Escarpin 
Tricot 
Chaussette 
Ceinture 


7.  Botte 
Bottine 
Sahot 
Bas 
Savate 
Brodequin 
Uedingotc 

S.  Collet 
Manchette 
Bouton 
Doublure 
Agrafe 
Ceinturon 
Bretelles 


II.  Phrases  à  coniplrlcr.  —  Dite-,  ce  qii'e.U  l'objet  nommé. 


1.  Aliment,  lioisson,  épioe,  iaitn},'t'. 

2.  Oiseau,  poisson,  serpent,  volailli'. 

3.  Animal,  l'sprit,  minéral,  vé.nélul. 

4.  Cliàtinient,  récompense,  vertu,  \  ice. 

1.  La  bière  est  une  boisnoa. 
Lo  beurre  est  un  — . 

Le  poivre  est  une  —  . 
L'omelette  est  un  —  , 

2.  Le  canard  est  une  — . 
La  vipère  est  un  — . 

La  morue  est  un  —  . 
Le  canari  est  un  —  . 

3.  Le  cuivre  est  un  — . 
Le  poirier  est  un  — . 
Le  lion  est  un  — . 
L'ange  est  un  —  . 

4.  La  modestie  os(  une  ~. 
L'orgueil  est  un  — . 
Le  ciel  est  une  — . 
L'enter  est  un  — . 


il,  Hljoii.  lin^e.  mfluble,  outil. 

(p.  (Iiaus^ure,  coitTiiro,  liabit,  ornement. 

7.  Aibre,  arbu.-io,  fruit,  légume. 

8.  Fleuve,  lie,  royaume,  ville. 

î).  La  commode  est  un  meuble. 
La  scie  est  un  —  . 
La  bague  est  un  — . 
La  nappe  est  un  — . 

(î.  Le  képi  est  une  — , 
Le  paletot  est  un  — . 
Les  sabots  sont  une  —  , 
Les  cralons  sont  un  —  . 

7.  Le  platane  est  un  — . 
Le  Ih.yin  est  un  — . 

Le  coing  est  un  —  . 
La  lentille  est  un  — . 

8.  La  Belgique  est  m\  —  . 
Londres  est  une  —  . 

La  Seine  est  un  ■— . 
La  Corse  est  une  —  . 


Conjugaison  orale.  —  Pracnl  de  Vindicalif.  —  J'ai  ilu  papier,  tu  as  du  pa- 
pier, Il  a  du  papier,  nous  avons  du  papier,  vous  avez  du  papier,  ils  ont  du  pa- 
pier. —  Conjuguez  de  mémo:  i'iù  de  l'encre. 


'  4'  Leçon.  -     Notions  pr61iminairos. 

12.  Il  y  a  trois  sortes  d'accents  :  l'accent  aigu,  l'accent 
gra\e  et  l'accent  circoiiljexe. 

13.  L'accent  anju  ()  se  met  sur  IV  l'cnné.  —  F\.  :  /Ionir>. 
i\.   L'accent  ui'îivc  (")  se  met  onlinàrenj.  iit  sur  Vô 

onvert.  —  Ex.:  /'/V/r.  p/ncrs. 

i:i.  L'accent  cin-oiiricxo  (')  imli.|Mi',  que  les  voyelles 
sont  longues.  —  l.:v.  :  J'nd-,  h-le,  //c.  a^jùin;  vuùlc. 

Ki;  Le  livniîi  (  )  se  met  sur  l-s  vovclles  v.  i,  h,  ]onr 
les  détacher  d'iiiieaulr  «,  voyelle.  —  Ev.  :  '/Vwc,  uakn,  Saf'l 

\i.  La  cédille  (J  donne  le  son  de  Vs  au  c  devant  a, 
0,  II.  —  E\.  :  fdçade,  leçon,  l'cçu, 

18.  L'îiposlroidie  (')  indique  la  sui)j)ression  de  l'une 
des  voyelles  a,  c.  t.  —  E\.  :  l'ihne,  /'/luniiiw,  s'il  vrat 

id.  Le  frait-d'iiiiioii  (-)  sert  à  unir  plusieurs  mois. 
—  Lx.  :  Le  vice-amiral,  le  soiis-itrô^et. 


.1.  Accents.—  Iiiilii|iioz,or;ileiuentoui.;ir  l'une  di's  Icltrr.  «, //.c,  si  raicent  est 
uigu,  grave  nu  cnxviilloxc.  '  •"   '        '"'-'-"'•  •-=" 

;).  Méliaj 
Tlioii'iv 
Diiier 


1.  Qualité    ((.    1'.  Dt-fiuil    - 
l)ôvoùnieiit(/.r.  Ii;si)it'j,'leti,j  - 


ige 


l'iêtô 

Obéissance  - 
Zùlc 
Joûno 
Mérite 


Vanité 

Coléie 

Duielé 

Blùnie 

Négligence 


Lcyuujc 
Kùli 
Saliéro 
Cnillére 


n.  IMirascs  à  coinpliHor.  —  A  ijui  >vn  rin-truiiicnt  iiuir.uié? 
1.  Chili). •lier,  cliarpeiiiior,  laluKirrur,  mcuiiier. 
li.  l!nulaiiger,r|iii'ur^,'it'ii,  nii'iiui?ii'r.  nioi^.-^oanciir. 
!i.  liatelior,  cliai'ri'iier.  eccilicr,  priMieiir, 
•'i.  liui^illier,  loi'j;(M'(PU,  jardiiiii  r,  iieiiilre. 
''i.  C'Iiassi'ur,  cDnloiiiiier,  niacjnii,  taiik'ur. 
0.  Ai-nili'Lir,  (.'.ivalier,  (iriicier,%aiiOLir. 


•'».  Croisée 
Ihk'licr 
Canapé 
Clé 

A  louve 
Dépense 
Siégo 


1.  La  scie  sert  au  churi. 
La  cliai'i'ue  sert  au  — . 
La  l'orme  sert  au  — . 
Le  tamis  sei't  au  — . 

2.  Le  rabot  sert  au  — 
Le  bistouri  sort  au  — . 
La  faux  sert  au  — . 
Le  pétrin  sert  au  —  . 

3.  L'encrier  sert  à  1"— 
La  rame  sert  au  —  . 
Le  fouet  sort  au  — . 
La  ligne  aert  au  -  -. 


^cnù'cr.     't.  Le  gril  sert  au  cHit^inic, 
Le  pinceau  sert  au  — . 
Le  râteau  sert  au  — . 
L'enclume  sert  au  — . 

0.  L'alcne  sort  au  —  . 
Le  i'usll  sert  au  — . 
Le  de  sert  au  — . 
La  truelle  sert  au  — . 

0.  L'éperon  sert  au  — . 
Le  canon  sert  à  1' — , 
L'épée  sert  à  1' — . 
La  hache  sert  au  — . 


(.oujujiaison  orale.—  /'nVn?  de  Vindicalif.—  J;;i  une  nnntrc,  tu  as  une 
montra,  a  a  uni'  niMiiire,  imus  avun-  une  iiinntM',  \oi\6  avez  une  irontiv  ,  ils  ont 
une  montre.  —  Conjugue:  de  même  :  J'ai  une  inui^e. 


i 


i 


5"  Leçon.  —  Texto  à  expliquer. 

I.'l'.CiiI.llJi    I.T    IJ.;    vi:il   .V    .SdlK 

Dans  lin  roMr^'n  un  iVolici' 

l'eu  stiidiciiv .  et  ii'ainiaril  ;:ii("'PO 

A  IciiilIcliT  riiisldirc  on  |;i  ^laiiiiiiaiic, 

S'ciimiyail  (l'rdc  prisimiiicr. 

l/cnraiif,  avait  un  scv  à  soie, 

Si»ii  aniiiscmciit  et  sa  Juif. 
Un  jour  lo  ic-'aidanl  (jiii  (il.iil  'sur,  Odcon , 
Dont  il  s'oii\('l()|)|iail  cl  l'aisail  sa  |iii.soii, 
Il  ili.sail:  «  Mon  ami,  (a  .'iotliso  est  cxtièmo: 

A  (|iioi  |)()n  l'ciifcriiKM'  lol-inêm,,'?  » 
I,c  \vv  lui  n'|M)n(lit  ;  «  Ce,  n'est  pas  s.ins  raison 

(Jn"à  Hier  j(!  incls  mon  cdnlc  : 
Pour  fruit  d(!  mon  ira\ail  cl  di»  nia  soliliidc, 

.lo  sciai  l)icnf<H  [lapillon.  •■< 

Leçon  on  la  sa^'esse  brille , 

Kt  (loiil  le  sens  est  assez  clair: 

S'il  n'avait  |»as  (ihj,  ce  vor 

Serait  loiijour.s  resté  chenille. 

Hiniir.n. 
//  /ouf  Ivavmllcr  pnuv  se  préparer  un  hrHUuU  avenir 


DICTflES  SUPPli-MENTAIRES 


* 


t 


I.E    RKSPKCT    riLI.U. 

1.  Un  père  et  une  mère  sont  les  rcpréscnlanis  de  Dieu  sur  la 
terre,  non -seulement  [larce  que  Dieu  leur  a  donné  sa  Ijontô,  s^a 
tendre  solHcKiide,  et  (|uel(iiin  chose  dt;  sa  souveraine  sagesse 
pour  élever  leurs  enfants,  mais  aussi  parce  qu'il  en  lait  comine 
ses  images  personnelles  el  ses  déiégiiés  immédiats,  <lignes  d'être 
honorés  en  tout  comme  il  est  honoré  lui-même.  Voilà  ce  qui 
donne  à  un  père,  à  une  mère,  une  autorité  si  vénérable  et  une 
sorte  de  majesté  divine. 

2.  Et  de  là  vient  ipie,  parmi  (ous  les  devoirs  imposés  par  la 
nature  et  par  la  religion  aux  enlanls  des  hommes,  il  en  est  un 
qui  les  domino  tous,  et  ([ui  doit  survivre  à  tout  :  c'est  le  resjtcct 
filial,  c'est  le  respect  de  Dieu  présent  dans  un  père  et  une  mère. 
Le  respect  lilial  n'est  pas  antre  chose,  et  c'est  aussi  pourquoi, 
])armi  tous  les  respects  do  la  terre,  il  n'y  en  a  pas  de  plus 
sacre.  C'est  un  respect  d'honneur,  c'est  un  rrsi>ect  d'amour,  et 
quouiuo  ce  no  soit  pas  un  respect  d'adoration,  c'est  un  respect 
religieux.  ^ 

M-''  Dlpanloup. 

Inililluoz  dans  la  1"  dictée  loa  mots  où  \'e  o.=t  surmontai  d'un  accent  aigu,  et 
dans  la  2« ,  les  mots  qui  ont  ileiix  syll;ihn~.  "^    ' 


I 


'''  6'  Leçon,  —  Nom. 

^  20.  Le  nom  est  un  mot  (jiil  sert  à  nonimef  un  être,  c'cst- 
îi-dire  une  personne,  un  animal  on  une  cJiose.  —  Ex.:  Loim 
aigle,  feu,  bonté,  vérité. 


I.  IVoin.  —  Iiiilii|ucz,  oi-alnm.cnt  on 
une  personne  ou  une  chose. 

1.  Capitaine  y).    3.  Magasin  ( 
Navire 
Cordage 


iK'ir  iLiiio  do^:  hnrc'r  ),.  c,  si  lo  nom  désigne 


Pilote 

Lieutenant 

Mât 

Gouvernail 

Mousse 

2.  Canon 
Voile 
Amiral 
Marin 
Rame 
Nacelle 
Pont 


Négociant 

Marchandise  - 

Employé 

Tiroir 

Commei(,m(  - 

Mètre 

Commis 

4.  Comptoir  - 
Caissier 
Ecu 
Argent 
Acheteur 
Banquier 
Monnaie 


l).  Tonnra'i 
Proiiriéiaii'c 
Charroi  te 
^'igncron 
Fcnnier 
Cliarrue 
Pelle 
Brouette 

(•.Jardinier 
Arrosoir 
Travailleur 
Laboureur 
Râteau 
Faucille 
Rouleau 


7.  Fabricant 
Ouvrier 
Usine 

Solde 

Industriel 

Machine 

Patron 

Contre-maître 

8.  C barbon 
Règlement 
Mécanicien 
Fourneau 
Produit 
Apprenti 
Houille 


11.  Phrases  à  coniplélcr.  -  -  Trouvez  le  nom  que  r.-lnme  h  sens. 

4.  Chaîne,  neuves,  .céograpiiie.  n.  (  .anal.  n,>l.  province. 

Z.  CheWiou,  soie,  source.  /,.  Globe.  île.  lac. 

■o,  Dc|iarloiu.'nt.  mer,  rivière. 

1.  Un  écolier  français  doit  savoir  la  qéoqraphie  de  la  France. 
Le  plus  grand  des  —  de  la  France  est' la  Loire. 

Les  Pyrénées  sont  une  —  de  montagnes  du  sud  de  la  France. 

2.  Le  département  du  Nord  a  pour  —  Lille. 

Le  Rhin  prend  sa  —  au  mont  Saint-Golhard  en  Suisse. 
Lyon  est  surtout  renommé  i)ar  ses  l'aijrlques  de  —. 

3._Le  —  du  Midi  a  é[é  creusé  [lar  Paul  Uiiiuet. 
La  riche  Provence  est  renommée  par  son  beau  ~. 
La  Normandie  est  une  —  tlont  la  capitale  est  Rouen. 

4.  La  Corse  est  une  —  qui  appartient  à  la  France  depuis  17G8. 
Le  —  de  Genève  est  traversé  par  le  llli.'.ne. 
Le  climat  de  la  France  est  un  des  plus  tempérés  du  —, 

jj.  Marseille  est  située  sur  les  bords  de  la  —  Méditerranée. 
L  Oise  est  une  --  qui  se  jette  dans  la  Seine. 
L'Hérault  est  le  —  qui  pi'udult  le  plus  de  vin. 

Conjiioaîson  orale— Pmcni  de  iiiidicalil\  —  ya\mG  les  giÀlcaux,  tu  aimes 
devoir  """'^"■'  "°"*  amions  ....  vous  aimez  ... ,  ils  aiment  ....  —  Je  copie  un 


ost- 
mis. 


7°  Leçon.  —  Nom  commun.  7 

21.  11  y  a  deux  espèces  de  noms:  le  nom  commun  et  le 
nom  propre. 

22.  Li3  nom  commun  est  celui  qui  peut  convenir  à  tous 
les  êtres  de  la  même  epète.  — Ex.  :  /louune,  lion,  fleur. 


signe 
t  - 


I.  IVoni  coinmim. —  liiilii|uez,  omliMnont  ou  [Kir  los  lottros  a,  v.  si  lo  nom 
coiniiiiin  di'sijiie  un  aiiinial  nii  un  vi''gcinl. 


!C, 


G8. 


nos 
un 


1.  Le  lézard  a.   3.  Le  cerf 


Le  chêne 
L'élé[)liaut 
La  vipère 
Le  sa|)in 
Le  noyer 

2.L'aloue(to 
Le  lion 
La  renoncule 
Le  veau 
L'acaciii 
Le  platane 


V.  Le  peuplier 

-  La  mouche 

-  L'aubépine 

-  La  ch(.'iiil!e 

-  Le  lou[) 

-  4.  L'ormeau 

-  Le  ver 


5.  Le  goujon 


-  L'uilie 

-  L'auf^uille 

-  L'anchois 

-  Le  coiiuelicot 

-  Le  Lié 

-  '   Le  liseron 

-  L.  ourcau 

-  Le  marronnier-  Lii  sardine 

-  Le  bœuf  -  Le  cilronnier 

-  Le  tilleul  -  La  violelti; 

-  Le  papillon      -  La  mousse 


7.  La  morue    - 
L'ail 

La  baleine 
Le  requin 
Le  saumon 
Le  buis 

H.  Le  thon 
La  carpe 
La  tortue 
Le  chiendent     - 
La  ronce 
Lechampignon  - 


U.  Nom  commun.  —  PoulL'-n'-'z  les  noms 


l'oniniun--. 


LETTRES   DE  BONNE   ANNÉE 

Clîère  Maman . 

1.  Jusqu'à  présent  j'ai  appris  des  compliments  pour  vous  les 
répéter  sans  trop  savoir  ce  (pie  je  disais.  Cette  année,  je  veux 
en  composer  un  moi -même  parce  que  je  sais  bien  ce  qui  vous 
fera  plaisir.  Le  voici  : 

Chère  Maman,  je  vous  souhaite  pour  vos  élrenncs  que  votre 
petit  A'...  soit  un  enfant  bien  sage,  bien  docile,  qui  écoule  tout 
ce  ([u'on  lui  dit,  qui  ajipr'cnne  tout  ce  (lu'oii  lui  enseigne,  qui  ne 
fasse  jamais  ce  qu'on  lui  défend.  Je  serai  tout  cela,  je  vous  le 
promets,  chère  Maman,  en  vous  faisant  un  bien  tendre  baiser. 
Mon  cher  l'apa, 

2.  Le  jour  de  l'an  est,  dit-on,  la  fête  de  tous  les  enfants, 
parce  qu'ils  reçoivent  des  joujoux  et  des  bonbons;  moi  je  trouve 
que  c'est  surtout  parce  qu'ils  pcuveni  exprimer  plus  librement 
à  leurs  parents  ran'ecliou  ([u'ils  ont  pour  eux  et  les  vœux  qu'ils 
forment  [Kjur  leur  boniieur. 

Une  seule  chuso,  cher  Papa,  m'occsipe  aujourd'hui  :  c'est  le 
plaisir  de  vous  ledire  combien  je  vuus  aime  et  combien  je 
désire  vous  voir  heureux.  Croyez  ([ue  je  ferai  tout  ce  qui  dt3- 
peiulra  de  moi  pour  y  contribuer,  peudanl  celte  année,  par  mon 
applicalici^  et  par  ma  sagesse. 

Conjuualson  ornlc  —  Prisent  de  rin'Umll/'.  —  Je  (inis  l'i'Norc'pp,  tu  fini:! 
.;.,  il  linit  ...,  nous  linisions  ....  vous  Unissez  ....  ils  (ini.saenl  .,,.—  J.- cliùris  lo 
beiynoLir, 


^  8"  Leçon.  —  Nom  propre. 

23.  Lo  nom  propre  est  celui  qui  sert  à  nommer  indivi 


I.  Nom  propre-  Indiquf-z,  omlommt  on  i.nr  Ir-ï  lrifP>^ 
désigne  une  personne  ou  une  ville.  '  '^'^ 


1.  Léon 
Parme 
Naples 
Grégoire 
Turin 
Florence 

2.  Paul 
Alexandre 
Venise 
Urbain 
Milan 
Gênes 


p-     3.  Georges 
V.    Alger 

Edouard 

Bruxelles 

Henri 

Madrid 

4.  Jacques 
Barcelone 
Charles 

Constantinople- 

Vienne 

Guillaume 


'ô.  Philippe 
Marseille 
Tours 
Nantes 
Auguste 
Lyon 

G.  Robert 
Toulouse 
Lille 
Poitiers 
Clément 
Jean 


II.  Nom  propre.  -  Soulignez  los  noms 


p,  V,  si  le  nom  propre 

7,  Orléans    - 
Hugues 
Dijon 
Clotilde 
Thérèse 
Ileims 

<S.  Avignon  - 
Elisabeth 
Agon 
Berthe 
Marie 
Montpellier    - 


propres. 


MOÏSE 


1.  Dieu,  pour  délivrer  son  peuple,  employa  le  ministère  dn 
Moïse,  qui  descendait  de  Lévi,  l'un  des  en^intrdpTnpnic 
parents  l'avaient  exposé  sur  le  bord  dS  Nil    mais  11  fnf  «'o^'- 
^?L  o?nP^^- "^^^/^  quarante  ans,  il  quitta  la  cour,  aimant  mieux 

lesYéte  d^r  iiiss:^^^  '^  "^^^  ^^'^  '^  ^«û^--  i'^-  '-^"">^ 

IsraéE^if  i^n  nn"-'."'  ^  ''V'"'  '}•''  '"^'^"^  ^0"'  on  accablait  les 
et    D«  dl>.hpV?".'  ""  Egyptien  qui  maltraitait  un  Hébreu; 
ei,  pour  se  dérober  à  la  vengeance  de  Pharaon,  il  s'enfuit  diM« 
n.-r^l'^''  Madianites;  là,  il  s'attacha  à  JéthroVp.^tre  du  vr 
les'ïsra^Ufes'  ^'"P'''  ^^"^  '^''''''^'''  d'Abraham,'  iissl^en  que 

déLftansTn"hS!ll'n'''"^/'-f  •';  '"'"'^l"*^  ^'«^  '"^  ^^mt  au 
ueseri,  aans  un  buisson  qui  brûlait  sanr  se  consumer  et  lui  or 

ïuude    Pou  'SE-'"  ^^'^!'  J'^""-  ''^'^''^  ««"  "-P'^  'le  "  «'  " 

£%^^Viï^Xl'^;w  ï?^riisi!x^^ti;t^^  S^ 


î 


9»  Leçon.  —  Genre  du  Nom.  "  9 

2.i.  Il  y  a  deux  gcnros  en  français  :  le  masculin  et  le  ft^- 
minin. 

2o.  Un  nom  est  du  genre  masculin,  quand  on  peut  le 
laire  précéder  des  mots  le  ou  un.  —  Kx.  :  Le  père,  un  Iwre 

20.  Un  mm  est  du  genre  l'iMuiiiiii,  quand  on  peut  le 
faire  précéder  des  mots  la  ou  une.  —  Ex,  :  Lamhe,  me  table 


I.  Genre  du  nom 


lu 


.  —  Indiquez,  en 
geni'i!  férn.niii. 


mettant  h  on  la  flevarit  lo  nnm  ,  s'il  est  du 


Le  cure 

0.  —  science 

7. —  division 

messe 

—  syllabe 

—  numération 

saerislie 

—  lettre 

—  rapport 

pii[>i(re 

—  mot 

—  nombre 

chantre 

—  genre 

—  chiffre 

cathédrale 

—  parole 

—  dizaine 

—  sermon 

C.  —  discours 

8.  —  livret 

ciiapelle 

—  dictionnaire 

—  problème 

jirédicalion 

—  vovelle 

—  quantité 

diocèse 

—  consonne 

—  soustraction 

suisse 

—  vocabulaire 

—  centaine 

bedeau 

—  )hrase 

—  somme 

cloche 

—  igné 

—  reste 

genre  mas^'ulin  ou 

1.  La  recette 

—  bureau 

—  douane 

—  juge 

—  précepteur 

—  maire 

2.  —  général 

—  commune 

—  troupe 

—  colonel 

—  mairie 

—  préfecture 

—  |)réfct 


lo.' noîisftminins""'"'  ~  ^°"''-"'='  ''«"^  '<=  ""  '  '^^  """^^  masculins,  dans  le  n»  2 

LE  .lEUNn   nEUGEU 

1.  Il  n'est  pas  bien  jour  encore  dans  le  village.  .le  me  lève. 
Mcs_  liabils  sont  aussi  gio?siers  que  ceux  des'  petits  paysans 
\oisins;  m  bas,  ni  souliers,  ni  cha[.cau;  un  pantalon  de  grosse 

oïlc;  une  veste  de  drap  bleu  à  longs  poils;  un  bonnet  de  laine 
uni  en  brun,  comme  celui  ([ue  les  enfants  des  montagnes  de 
1  Auvergne  portent  encore  :  voilà  mon  costume. 

2.  Ma  poche  contient,  comme  celle  de  mes  camarades,  un  gros 
morceau  de  pain  noir,  un  fromage  de  chèvre  gros  et  dur  comme 
un  caillou,  et  un  petit  couteau  d'un  sou,  dont  le  manche  de  bois 
mal  dégrossi  contient  on  outre  une  fourchette  de  fer  à  deux 
longues  branches.  Ainsi  équipé,  je  sors  et  je  vais  sur  la  place  du 
village,  près  du  portail  de  l'église,  sous  deux  rrros  noyers.  C'est 
là  que,  tous  les  matins,  se  rassemblent  autour  de  leurs  moutons, 
de  eurs  chèvres  el  de  quel.iues  vaches  maigres,  les  huit  ou  dl.x 
petits  bergers  de  Milly  avant  de  partir  pour  los  montagnes. 

Lamartine. 

*'^7rî.p,?r""'"  "''•'''''•  r  ''•'''''""  '^^  l'mdlcahr.  -  Je  rends  le  cahier,  lu  rends 
temps.  ■■■  '  '*"'"'  •■■•  '""'  '"^'"^''^  •••  '  ''*  '■""•lent  ....  -  Je  perds  le 


^t'  10°  Leçon.  —  Texte  à  expliquer. 


I.A    DONIiONNlI'UK 

A  la  discrétion  do  .ses  petits  onrants, 
Sur  la  table,  une  bonne  mère 
Avait  lais.^c  sa  iionbonnièrc. 
Doit-on  ainsi  tenter  les  {.tus? 
I/un  d'eux  y  puise  sans  scrui)ule; 
Mais  que  prend- il?  une  pilule. 
Bientôt  un  petit  mal  au  Cd'ur... 
Le  larein  est  clair...,  tout  l'anaonee. 
Le  lit,  la  diète,  la  semonce, 
Vont  ]>unir  le  petit  voleur. 
La  fridiuUsc  est  .soxi'enl  corri'/ec: 
Gaydons-nous  de  l'cxjin't  malin, 
Il  nanti  prcsotte  la  drai/ée, 
Et  Hous  donne  du  chientin. 


DlTRRMBLW. 


--i. 


DICTÉES  SUPPLÉMENTAim-S 

LES   DEUX   RENARDS 

1.  Deux  renards  entrèrent  par  surprise  la  nuit  dans  un  pou- 
lailler; ils  étranglèrent  le  coq.  les  poules  et  les  poulets.  Apre.! 
ce  carnage,  ils  apaisèrent  leur  l'aiin.  L'un,  (|ui  était  jeune  et 
ardent,  voulait  tout  dévorer;  l'autie,  (pii  était  \ieux  et  avare, 
voulait  garder  des  provisions  pour  l'avenir.  Le  vieux  disait  : 
«  Mon  enfant,  l'expérience  m'a  rendu  sage:  j'ai  vu  bien  des 
choses  depuis  que  je  suis  au  moiuîe.  Ne  mangeons  pas  tout  notre 
bien  en  un  seul  jour.  Nous  avons  l'ait  fortune;  c'est  un  trésor 
que  nous  avons  trouvé,  il  faut  le  ménager.  « 

2.  Le  jeune  répondait  :  «  Je  veux  tout  manger  pendant  ([uc  j'y 
SUIS,  et  me  rassasier  ])our  huit  jours  :  car,  pour  ce  cpii  est  de  re- 
venir ici,  chansons!  il  n'y  fera  pas  bon  demain:  le  maître,  pour 
venger  la  mort  de  ses  [loules,  nous  assonm.erait.  »  Après  code 
conversation  ,  chacun  prend  son  parti.  Le  jeune  mange  tant  qu'il 
crevé,  et  peut  à  peine  aller  mourir  dans  son  terrier.  Le  vieux, 
qui  se  croit  bien  [ihis  sa:;e  do  mo(h'rer  ses  ai(pétits  et  de  vivre 
d économie,  veut  le  lendemain  retourner  à  sa  proie,  et  il  osA 
assommé  par  ie  maitre.  ' 

FliNELOX. 
fémi'^-'^i""  *^*"^  ^^  ^'°  ^^'^^^^  '*^*  ""^'"^  ^'°'"'"^'"^  =  '^''"'s  ''•  2e,  les  noms  qui  sont  au 


.-^ 


11"  Leçon.  —  Genre  du  Nom, 


11 


27.  Plusieurs  noms  ibnncnr,  le  féminin  en  ajoulant  un  e 
muot  au  masculin.  —  E\.:  Vilhuii'ois,  v//Ja;/coisi.'. 

28.  Les  noms  terminés  par  er  piNuinenl  an  féminin  un 
accent  grave  sur  l'e  qui  précède  !'?•.  —  Ex.:  Jfcrifier,  héri- 
tière. 


I.  (lOnro  (In  nom 


\.  Un  filleul 
Un  niarcliaii.l 
Un  cousin 
Un  Français 
Un  mcncfianl 
\^n  Noi'Uiand 

2.  Un  parent 
V\^  orphelin 
Un  ])rési(ient 
\j\\  Anf^Mivis 
Un  voisin 
Un  marquis 
Un  Irlandais 


Formez  li;  loiiiinin  du  iinni, 

l'uG  jUlcnlc  3.  \j\\  écolier  Une  ccoUùre 

~  Un  pà(issier_  — ■ 

—  Un  bijoutier  — 

—  U'n  meunier  — 

—  Un  oliapelier  — 

—  Un  lailicr  — • 

—  i.  Un  mercier  — 

—  Un  infirmier  — 

—  Un  piisonnier  — 

—  Un  trésorier  — 

—  Un  fermier  — 

—  Un  sorcier  — 

—  Un  fripier  — 


II.  Plii-asos  à  poinpl(''lor.  —  Trouvez  le  n<m  jiniprc  que  réilinnr'  io  sens. 

o"  A'r''.,'^'',''-  '"^'T'  -^"V  ,  •'■  AI"l''i-;iiii'N  Clutil.le.  Clovis,  Itniui. 

-.  (joluilli,  Jerusulciii,  Job.  Josué.  ',.  Fnînci',  Jeanne,  Occidcnl.  Pépin. 

1.  Dieu  punit  Adam  et  F.vc  de  leur  désobéissance. 
Cani  poussé  par  la  jalousie  tua  son  IVèi'e  — . 

—  fut  .sauvé  du  déluge  avec  toute  sa  famille. 

Le  Seigneur  récompensa  la  foi  d'Alu'aliam,  en  faisant  naître  — . 
2  Au  milieu  de  ses  afflictions,  —  se  monfra  patient  et  résigné. 
Ce  tuf  —  qui  introduisit  les  Hébreux  dans  la  terre  promif-e. 
David  renversa  le  géant  —  avec  une  simi)le  fronde. 
Salomon  eut  la  gloire  de  construire  le  temple  de  ~. 

3.  Le  jour  de  Noël,  l'an  IDG.  s,iint  —  baptisa  avec  Clovis  trois 
mille  guerriers  francs. 

C'est  par  les  prières  de  sainte  —  que  Clovis  fut  converti. 

—  lut  le  vrai  fondateur  de  la  monarchie  française, 
Charles  Martel  vainquit  —  à  Poitiers  en  l'année  731. 

4.  Les  premières  orgues  parurent  en  France  sous  —  le  Hrcf. 
Ciiarlemagne  fut  sacré  em|)ereur  d'—  Tan  SOf) 

Par  ses  vertus,  sa  sagesse  ,  S.  Louis  fit  le  bonheur  de  la  — . 
Ln  1  liiU,  —  d  Arc  délivra  Orléans  assiégé  par  les  Anglais, 

tu^S'^^"*'h!n,°V;"'V  7  ^"'^'«''/*«''  ''^'  n^!'-^'c<T/,r.-  Hier  jetais  content,  tiier 


^^  12»  Leçon.  -  Pluriel  du  Nom. 

29.  Il  y  a  deux  nombres,  le  singulier  et  le  pluriel 
qu  un  seul  être.  -Ex.:  Un  enfant,  un  vieillard. 

êtres  ^Ex"^  nî  "t^f^^'^'V '  •^IV^"^  '^  ^^^*S"«  P^^^ieurs 
eires.  --  lx.    Des  enfants,  des  vieillards. 

est  d^  me»r?  t^f  c''?  i'  T' !'''''■''  ^'  P^^^^^^^  ^'«°s  les  noms 
est  ae  mettre  une  s  a  la  fin  du  singulier.  —  Ex.  :  Un  livre 
des  livres;  un  cahier,  des  cahiers.  ' 


I.  Pluriel  (lu  nom.  -  Formez  lo  pluriel  du  nom. 


i.  Le  père 
La  mère 
L'oncle 
La  tante 
Le  frère 
La  sœur 

2.  La  nièce 
Le  parrain 
La  marraine 
L'enfant 
L'ancêtre 


Les  pères  3.  Un  patron     Des  patrons 

—  Un  ouvrier.  

•—  Un  bienfaiteur  _ 

—  Un  concitoyen  

—  Un  confrère  

—  Un  héritier  

~  4.  UnvieillarJ  — 

—  Un  camarade  

—  Un  étranger  __ 

—  Un  compagnon  ~ 

—  Un  ami  


nomm^^'"'*'*'  ^  compléter.  _  Indiquez  une  seconde  chose  faite  avec  l'objet 

i.  Avec  du  fer,  on  fait  des  pioches  et  des  pelles. 
Avec  de  1  argile ,  on  fait  des  briques  et  des  — . 
Avec  de  1  alcool ,  on  fait  de  l'eau  -  de  -vie  et  des  — 
Avec  du  caoutchouc ,  on  fait  des  balles  et  des  —  .* 

2.  Avec  du  buis,  on  fait  des  quilles  et  des  — . 
Avec  du  marbre,  on  fait  des  autels  et  des  — . 
Avec  du  cuir,  on  fait  des  bottes  et  des  — 
Avec  de  la  soie ,  on  fait  des  cravates  et  des  — . 

3.  Avec  du  carton,  on  fait  des  reliures  et  des  — . 
Avec  de  1  argent,  on  fait  des  fourchettes  et  des  — 
Avec  du  verre,  on  fait  des  bouteilles  et  des  — 
Avec  de  l'acajou,  on  fait  des  tables  et  des  —  . 

4.  Avec  de  l'or,  on  fait  des  bracelets  et  des  — . 
Avec  du  papier,  on  fait  des  registres  et  des  — . 
Avec  du  cuivre,  on  fait  des  clairons  et  des  — . 
Avec  du  drap,  on  fait  des  paletots  et  des  — . 

hie?tûS'°\?/r^i®;v7/*^^T-^"''  '^««''■r^rf'ca^'/-- Hier  j'avais  du  travail, 
«voil.  -u'.^'^r,  ''  ^.^^'^  ...,  hier  nous  avions  ...,  hier  vous  aviez  ...,  hier  ils 
avaient  . Hier  j'avais  une  punition.  ' 
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el. 
désigne 

usieurs 

s  noms 
î  livre, 


ns 


3c  l'objet 

r. 
npette. 


13"  Leçon.  —  Pluriel  du  Nom.  \2 

33.  Les  noms  termioés  au  singulier  par  s,  x,  s  ne  cbanf'cnt 
pas  au  pluriel.  —  Ex.  :  Un  palais,  des  palais;  un  prix^lcs 
prix;  un  nez,  des  nez. 

3-4.  Les  noms  terminés  au  sin;,nilier  par  au  ou  par  eu  pren- 
nent un  X  au  pluriel.  —  Ex.  :  Un  tableau,  des  tableaux;  un 
feu,  des  feux. 


I.  Pluriel  (lu  nom.  —  Formez  le  pluriel  du  nom. 


1.  Un  palais 
Un  gaz 

Un  creux 
Une  croix 
Un  pays 
Un  nez 

2.  Un  puits 
Un  tamis 
Un  portefaix 
Un  prospectus 
Une  faux 

Un  canevas 


Des  palais 


3.  Un  veau 
Un  tombereau 
Un  neveu 
Un  ruisseau 
Un  cheveu 
Un  cliàteau 

i.  Un  fuseau 
Un  bateau 
Un  trousseau 
Un  vœu 
Un  jeu 
Une  peau 


Des  veaux 


II.  Plirases  à  compléter.  —  Ajoutez  un  nom  à  la  phrase. 

1.  Ganc,  couvprturo,  lamo,  pago,  ramnau. 

2.  Aiguille,  barreau,  fenêtre,  plat. 


i.  Dans  un  couteau,  il  y  a  le  manche,  le  ressort,  les  lames. 
Les  principaux  meubles  d'une  classe  sont  le  tableau ,  les  bu- 
reaux ,  les  — .  >        "u 

i.u^  ^  P  '"^  f*^"^PO^«  ^^'»"e  paillasse  ou  d'un  sommier,  d'un  ma- 
telas, d  un  traversin,  de  draps  de  lit,  de  — 

Dans  un  arbre,  il  y  a  les  racines,  le  tronc,  les  branches,  les  - . 
_Dans  un  livre,  il  y  a  la  préface,  la  table,  les  chapitres,  les 

2.  Dans  une  montre,  on  distingue  le  ressort,  le  cadran,  les  — 
lour  un  service  de  tabl%  k  faut  une  nappe,  des  servie  tes  des 
cuillers,  des  fourchettes,  d. .  verres,  des  ciiteaux,  des  bouteilles! 

les^m;L''"iP?ff^''™'"î'  °."  d'.«t'"g"c  le  plancher,  le  plafond, 
les  murs,  les  cloisons,  la  cheminée,  les  portes,  les  — 
Dans  une  chaise,  on  distingue  les  montants,  le  dossier,  les 


travail, 
hier  ils 


hie?tïéSaT  °7il'pT/n'"'f'/'^''  1'  '-md/ca^r.- Hier  j'écoutais  la  leçon, 

.     ,  hier  ils  ^outaie  H  nn  "•  "  '":  "°"'  '""'^i'"'^  -  '  '>''^''  ^'«"^  écoutiez 

,  liiei  lis  écoutaient  ....  —  Hier  je  chantais  un  cantique. 


l'i 


14"  Leçon.  --  Pluriol  du  Nom. 


3r).  Les  noms  en  uit  prennent  une  s  au  pluriel.  —  Ex.  :  [fn 
son,  des  sons. 

Copentlant  ùijoi/,  caillou,  chou,  genou,  hibou,  joujou  ùtnou 
prennent  un  x.  —  Ev.  :  Un  chou,  des  choux. 

3(5.  Les  noms  en  al  l'ont  leur  pluriel  eu  aux.  —  Ev.  :  (M 
cheval,  des  chevaux. 


I.  Phirk'l  du  uoiii.  —  Trouvez  le  iiluriel  tlii  nom. 


1.  Un  joujou 
Un  trou 
Un  î-'enou 
Un  clou 
Un  filou 
Un  fou 
Un  bijou 
Un  cou 

'2.  Un  général 
Un  local 
Un  rival 
Un  maréchal 
Un  caporal 
Un  signal 
Un  journal 
Un  hôpital 
Un  végétal. 


Des  joujoux 


3.  Le  chanij) 
La  vigno 
L'enclos 

Le  coteau 
Le  fossé 
Le  parterre 
La  limite 
Le  ruisseau 

4.  La  terre 
Le  pré 

Le  jartlin 
Le  cheval 
Le  caillou 
Le  chou 
Le  mur 
L'engrais 
Le  marais 


Les  champs 


)[.  Phrases  à  comph'-tor.  —  Que  produit  l'arbre  nommé? 


1.  Le  dattier  produit  des 
Le  pommier  protluit  des  - 
L'amandier  produit  des  — 
L'oranger  produit  des  — . 
Le  noisetier  produit  des  — 

2.  Le  mûrier  produit  des  - 
Le  grenadier  produit  des  - 
Le  poirier  produit  des  — 
Le  noyev  produit  des  —  . 
Le  .iOrbior  produit  des  — 


dattes.  3.  Le  figuier  produit  des  figues. 
Le  cerisier  produit  des  — .  ' 
Le  jujubier  produit  des  — . 
Le  pèchei-  produit  des  — . 
Le  prunier  produit  des  — . 

— .         4.  Le  néflier  produit  des  — . 
L'olivier  produit  des — , 
Le  citronnier  produit  des  — . 
L'abricotier  produit  des  — . 
Le  cognassier  produit  des  — . 


Conjugaison  orale.—  Imparfait  du  l'indicalif.  —  L'an  dernier  je  languis- 
sais (iuel(]uefois,  ...  lu  languissais  ...,  ...  il  languissait  ...,  ...  nous  languissions 
... ,  ...  vous  languissiez ils  languissaient  ....  —  Hier  je  jouais  à  la  cam- 
pagne. 


.'.Un 

itpOH 

:  f/n 


jues. 


igui>- 
isioiis 
cam- 


15'  Leçon  —  Texte,  à  expliquer. 

I.'aHIULLE   tr   l.K    LIMAÇON 

Un  linmron  disait  raiilio  jour  ù  rahoillc  : 
V  Dos  k"  malin, 
Siii'  ce  jasmin 
Ou  bien  sur  la  rose  mmuicIIIo, 
Tu  vollin-os  {,Miemout,  puis  lu  \icns  t'y  poser, 
J'.l  seule  jus(|u'au  soir  lu  parais  l'amuser. 
Que  (ou  .sort  est  digue  d'envie! 
Hélas!  malheureux  limaeon, 
Dans  un  jardin,  dans  la  Ijrairie. 
_  Ou  dans  une  étroite  maison, 
l-'liivcr,  l'élé,  bref,  en  cha(|ue  .saison, 
i'arlout  je  bâille  et  je  nrenmiic. 
Ap|ircn(ls-moi  doue,  dès  aujourd'iuii 
Comment  lu  fais  pour  éviter  l'ennui. 
Dis-moi  Ion  secret,  je  te  prie. 
—  Oli!  je  vais  te  le  confier; 
A  retenir  il  n'est  pas  difficile  : 

Je  lyamiUc,  cl  toujours  je  suis  me  rewlrc  ulUo; 
l'oi/à  le  vrai  inoijvn.  de  uc  pas  s'enninjcv.  » 

M""'   DE   LA   FÉHA.NUIÈUI 


niCTÉ!-:S  SUPPI.HMENTAIUI'S 
l'oiusk  i-t  j.e  petit  ours 

1.  Une  ourseavait  un  petit  ours  qui  venait  de  naître.  Il  était  hor- 
rib  ement  laid.  On  ne  reconnaissait  en  lui  aucune  figure  d'ani- 
inal:  celait  une  masse  informe  et  bideuse.  L'ourse,  toute  bou- 
euse d  avoir  un  lel  tils,  va  tiouver  sa  voisine  la  corneille,  qui 
aisait  grand  bruit  par  son  caquet  sous  un  arbre.  «  Que  ferai-je, 
lui  dii-ellc,  ma  bonne  commère,  de  ce  petit  monstre?  J'ai  envie 
(le  1  étrangler. 

nnioT  P''^'"^?"'^'^"^"'-"  '^icn,dil  la  causeuse;  j'ai  vu  d'autres 
ouises  dans  le  même  embarras  que  vous.  Allez,  léchez  douce- 
nient  votre  fils,  il  sera  bientôt  joli,  mignon,  et  propre  à  vous  faire 
Honneur  ).  La  in  ère  crut  farilemeul  ce  qu'on  lui  disait  en  faveur 
de  son  fils;  e  L-  eut  la  patience  de  le  léclier  longtemps.  Enfin  il 
commença  a  devenir  moins  diironne,  et  elle  alla  remercier  la  coi'- 
neiiie  en  ces  termes  :  «  Si  vous  n'eussiez  modéré  mon  impa- 
ience,j  aurais  cruellement  déchiré  luou  fils,  qui  fait  maintenant 
iout  le  plaisir  de  ma  Aie.  « 

Oh!  que  l'impatience  em:w^cho  de  biens  et  cause  de  mau.K. 

FÉNELON. 

ai/nSuH.u""'  '"  ^  "  '"''''"  ^''  "'""'  '1"'  '       ^"  ^'^'^'"'"  ''  ^'^"^  -^  ^o,  ceux  qui  sont 
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16"  Leçon.  -  Complément  du  Nom. 


m  ,l.'  |.,,.:„i,e;  I;,ei.i,k  est  I,,  ,un,nl,',,„.ni,  (I.Mcrniiinlif  ,in 


c< 


I.  romplriiKMif  (lu  nom.  _  Comp 

1.  At:iiraii.nlnU('tto,r|,nl,cli.'v,il 
^•<>U('|M'.loii|,,  |iriiisHii,s;in-li,T. 
•'■  Ano,  |iif,'.>(iii,  iviuird.t.iiuvïiii. 

1.  Le  bèleiUL'iU  de  V(hj„c(iu 
Lo  iniaiileinent  du  — .' 

Le  Iieiinisseiiieiil  du  —-. 
Le  gazoïiilleiiUMit  do  T— . 

2.  Le  grognement  du  — . 
Le  hurlement  du  —  . 

Le  bourdonnomcnl  dé  la  —. 
Le  piaulement  du  —  . 

3.  Le  braiment  de  T— . 
Le  mugissement  du  — . 
Le  glapissement  du  — .' 
Le  roucoulement  du  — . 


It'tiv  U'  n,,m  p.ir  un  nom  (i'nnimal. 
j-  (jliioii,  f.iilvrlin,  lion.nirrlo. 
!;.(:..lniiil,p,,.,„|,,|„-ii,.,  o^roiioiiillo. 

/k  Le  rugis>-oni('nldu  /ion. 

Le  chant  de  la  — . 

Le  sil'fleniont  du  — . 

1-e  jappement  du  |»o(it  — . 

').  Le  coassement  delà—. 
I.e  ch.int  du  — . 
l/iiboietnent  du  — . 
Le  gémissement  de  la  —  . 

0.  Le  beuglement  du  — . 
Le  bêlement  de  la  —  . 
Le  rugissement  du  — . 
Le  gloussement  de  la  — . 


I' Ano  Tp?  '^  ^"'"•^'^^"^'•-  -  Trouver  1.  co,„,,lon,cnt  ,1„  nom. 

3.  Chône,  li.rre.  or.n'e'r     eun  ri  ^  ll"^''-  "''"'""'■•  "'■'"''«'  i'^''^'''^- 

4.  Citron,  figuier.  Moka  s,  "  l'    •"'"'  'T'""'  "n'fH>lin,pnlri,>. 
i   TnK^^i  '^' ''-\''iii,t.'ili'.  mal,  nom,  vipillard. 

l.Lebecdu»tTjw/?<t'/estrrnnhii    ^   r..o:..„  i  .     '""u. 

les  ofpiiioo  /i«  V  ''"^'^f  J^'<JP»u-  <>.  trains  les  conseï  s  (  u  — 

Les6,.,ffesder-,,o„l (orriUles.    Adl^e  iVoxiX- . 
-'.  Le  poil  du  —  est  frisé. 
Le  cou  du  —  est  vigoureux. 
Les  dents  du  -—  sont  leriibles 
Le  chant  du  —  est  suave 


fi.  Redoute  les  feux  de  1'— . 
Désire  la  gloire  du  —  . 
KejeUe  les  louanges  du  — . 
Kcoute  les  leçons  du  — 


a"fl;'î,J'der"~«f'^';'"'f^'"''^'-  "•  '^^"is  le  commerce  de'r-. 
^a  ueur  ue  l  —  est  nni'fnnion       rt,,...4„  i.._  i 


La  fleur  de  1'—  est  parfumée. 
L'écorce  du  —  est  rude. 
Le  tronc  du  —  est  élancé. 

4.  Le  jus  du  —  est  piquani 
Le  Iruit  du  —  est  savoureux 
Le  café  do  —  est  estimé. 
Le  bois  de  —  est  tendre. 


Cliante  les  louanges  de  — . 
Aime  les  gloires  de  la  — . 
Console  la  tristesse  de  V—  . 
S.  Etudie  les  leçons  de  V~. 
Siuinonle  les  a'ilrails  du  —.' 
Conserve  l'honneur  de  (on  —  . 
Honore  la  sag.\sse  du 


•..''h"!.?S"!!:^:^-/2?if /'"^l--  '"-  J>-  "-  bonne  note,  hier  tu  eus 
Hier j-çus  peur.  ™^  -  '  '""  '^''^  '^"'e«  -  >  liier  ils  eurent  ....  _ 
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17"  Leçon.  —  Article.  \i 

38.  L'artlclo  pst  un  mot  qno  l'on  mot  ordinAirement  do- 
vaiit  k\s  noms  dércrminés.  —  E.v.  :  Le  livre  du  Pierre-  une 
montre  d  arijcnt.  ' 

MO.  M  y  ,'i  deux  soi  tes  d'.'irticlos  : 

1"  L'aiticlo  «lôfini,  qui  ost  :  /.'  pour  le  masculin  sinsu- 
lier;  la,  pour  le  leininin  ,sin.:iil!e-;  les  mwv  le  Dliiriel  dos 

i°  L article  iiul<'liiii,  qni  n^im,,  \m\v  le  masculin  sin- 
gulier; une  pour  le  leiiunin  siiiL^ulicr;  rfe  pour  le  pluriel  des 
deux  genres.  — Ex.:  r.\  livre,  mrJabte:  DEslivrcs,  des  taOles 


nom. 


F.  ArHcIo.  —  V\:h:o/.  l'.irlicle  driiai  dnvniii 

1.  Le  balcon  ^5.  —  bivouac  .'i.  —  plaloiul 

—  rcz-do-chanssôe—  mansarde    —  caveau 


—  n'fncloire 

—  (errasse 

—  en  i  si  no 

—  ca\c 

—  toiture 

2.  —  dortoirs 

—  corridors 

—  salon 

—  vestibules 

—  grenier 

—  escaliers 

—  lavoir 


—  loges  —  paniiicls 

—  palais         —  guôridon 

—  cliaurnici'o  —  gii| 

—  logonienls  ~  escabeaux 

—  chambres  —  vitres 


—  alcôves  (i,  —  loquet 


—  cabine 

—  bulle 

—  cabanes 

—  cabinet 

—  rOdiiit 

—  (Mages 


plaque 

—  (iciielles 

—  gonds 

—  contrevents 

—  baiil 

—  ferrures 


7.  —  cloison 

—  lucarne 

—  girouette 

—  rideaux 

—  l>ara(onnerr(> 

—  tournebroche 

—  terrier 

<S.  —  armoires 

—  clefs 

—  targette 

—  portemanteau 

—  volets 

—  l)lacards 

—  grille 


1.  rJœuf,  niaiTlinndise  ,  mnrtnau,  imiorau  ,  rcmo.lo 
-.  (.ourago.  .locilité,  polilessc,  sawomcul,  Icnip^,  vertu. 

J.  Pour  gu(:«rir,  il  faut  un  médecin  et  des  rcmrdes. 
Pour  monter  un  commerce,  il  faut  un  n,agasin  et  ~ 
I  our  labourer  un  champ,  il  faut  une  cliarnie  et  - 
Pour  peindre  un  tableau,  il  faut  des  couleurs  et  -  .' 
I  our  battre  le  1er,  il  faut  une  cneiumc  et  — . 

Pour^se'hi'î!!' V?  ''°M  f 't.''  "  ''""'  '''  soumission  et  lecouraoc. 
1  oui  se  laire  auncr,  d  faut  la  complaisance  et  —  "^ 

Pour  persévérer,  il  fautau  chr(:-lien  la  prière  et  - 

Pour  être  un  bon  fils,  il  faut  prali.iuer  le  respect  et  - 

Pour  s'instruire,  il  faut  le  travail  et  — 

Pour  se  jaire  considérer,  il  faut  le  savoir  et  — . 


Coninnaisoii  orale.  —  liasse 
hier  11  tut  ...Jiiei-nou3fùn;c3.... 
fus  prem.:r. 


(l.-fnii.  —  llior  je  fus  distrait,  hior  lu  fu^  ... 
liier  vous  fûtes  ...  ,  hinr  ils  furent ..,,  —  Hier  je 


1M 


18'  Leçon,  —  Récapitulation. 


I   •»lnrlol  «lu  honi  «>l  »!(>  rarllci,    -  Mettez  tous  lej  mots  ou  i.luricl  dans 


1.  I/avoii  (lu  coiipablc. 
l/t'pjHiicllc  (lo  lauiii'iil. 
l/('.\|ili)il  (kl  luiroa. 

Ix'  laudis  (lu  tiicndianl. 
Lo  liotissoau  (le  rrcolier. 
Lo  verrou  do  lu  prison. 
Le  ci'Uollix  de  réalise 
Le  cadenas  do  la  malle. 
Lo  moiisongo  du  journal. 
Lo  cIku  du  jardin. 

2.  Les  cris  dos  blessés. 
Les  bureaux  des  arsenaux. 
Les  intérêts  des  caiiilai.x. 
Les  médecins  des  hcipilaux. 
Les  cailloux  des  chemins. 
Les  arrêts  des  tribunaux. 
Les  défauts  des  enfants. 
Les  vis  des  serrures. 

Los  faux  des  moissonneurs. 


Les  civoux  des  coupables. 


H.  Phrases  rt  compléter.—  Donnez  un  romplOment  pluriel  au  premier  nom. 

i.  Campagne,  cliovreau,  fleur,  joujou,  marai)^.  montagne,  vipère. 
2.  Brave,  injure,  jiarcnt,  pauvre,  pOciieur,  richesse,  tombeau. 

1.  L'habitant  des  campdi/nef!  jouit  plus  que  celui  dos  villes. 

L'eau  dos  ~  n'est  ni  saine  ni  agréable  à  boiie. 

Le  goût  des  —  est  dès-ordinaire  parmi  les  petits  enfants. 

L'air  dos  —  est  salutaire  pour  la  santé. 

La  morsure  des  —  cause  quohiuefois  la  mort. 

La  chair  dos  —  est  tendre  et  'N'îlicate  au  goût. 

Le  [larfum  des  —  embaume  les  jardins  au  printotnps. 

5.  Lo  iiardon  des  —  est  proscrit  par  l'Evangiîo. 
La  bén(';diclion  dos  —  vaut  mieux  que  la  llattorio  dos  riches. 
l'a  gloire  des  —  est  Torgueil  do  la  patrie. 
i  visMîe  dos  —  donne  de  salutaii'os  leçons  à  l'âme. 

i,    "'S' f^.'t  dos  —  est  lo  partage  des  cœurs  bien  nés. 
L\\   >.'  «.'OS  -     est  trompeur  et  passager. 


LO  (sO. 


est  triste  et  malheureux. 


Conjunalson  orale.  —  Passé  défini.  —  Hier  je  reçus  une  lettre,  hier  tu  reçus 
liier  il  rorut  ... ,  hier  nous  reçûmes  ... ,  hier  vous  reçiites ...,  hier  ils  reçurent 


•Hier  je  lus  la  leçon. 


#^^ 


ici  dans 


19»  Leçon.  --  Rioapimiation. 
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Les  fcnniôrea  desjanlùis. 


1.  Le  fermier  du  ifinliii. 
F^e  niiurliand  do  la,  hnllf. 
LVpicicr  (le  la  ville. 
Lf  |)orli('r  di^  la  pension. 
Lu  présidcnl  do  rassotiibléo. 
Le  passn^'or  du  vaisseau. 
L'orplieliii  (le  riiri|.ilal. 
Le  lucunior  du  hameau. 

2.  L'inlendant  du  cliàleau. 
Le  Irésorior  de  rceuvre. 
L'infirmier  de  Tliospiec. 
Le  mendiant  du  la  rue. 
Le  jardinier  du  cli;\(oan. 
Le  cuisinier  do  Tauborf-'P. 
Le  berger  du  troupeau." 


[îr  nom. 


les. 


u  reçus 
içurent 


.  JU  Pl.ri.soH  .••,  ..o.n,.l.-.t,.r.  -  Ajoutez  n  la  phrase  un  nom  précédé  de  i'arlicl« 

o  n>^.'l':}!t\'T'''^'  f?''"'"'^-  '""''•      ^-  f;r..r|unn(,  pantoufle.  ça),re,  UihU> 
-.Ch..r.tte.moaunu.nta,.,M,cau,t(,upioV..t:iK,,!,.m.connnMcle,friaa>dlMu  n/aison, 

r  <.VMH}M^*î'-f  f""'^  '^'''  gobelets,  des  bijoux,  des  couverts. 
Le  (uilier  lai   des  carreaux. des  (ujaux,  des  l„i,,ues,-. 
Le  serrurier  ail  des  cadenas,  dos  iroiids,  dos  clefs,  ~  . 
Le  sellier  lait  dos  harnais,  des  l'ôn'es,  des  fouets,  — . 

i^  Le  charron  fait  des  voilures, des  brouettes,-. 
Le  sculpleur  lait  des  statues,  des  tombeaux,  -. 
Le  tourneur  lail  des  billes,  des  boules,  des  iii  illes  - 
Le  tonnelier  lait  des  barils,  des  barriques,  -.'      ' 

3.  Le  pâtissier  fait  des  brioches,  des  éc!,audés  — 
Le  menuisier  fait  dos  fenôlres,  .les  portos,  -    "       ' 
Le  cordoniuor  fait  des  soulici's,  do'  bottines.  -. 
L armurier  fait  des  fusils,  dos  pistolets,  — . 

[  oùtn  ^'V^i:^''/'''  ''^''^  ^i^'S  casquettes,  des  képis,  - . 
Le  maçon  fait  i]i'~<  muiailios,  des  chaDollos  - 
Le  cuisiiuor  fait  dos  omelettes,  des  boi-noïs,  --  . 
Lebeniste  fait  dos  guéi^dous.  des  bureaux,  -. 

t-ucillisdeslluuls.  '  ••••  "'  '■""'  "'"  •••'  ''''■■■'  *''  firent  ....  -Hier  je 
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20»  Leçon.  —  Texte  à  expliquer. 

LES   DKIX   POTIIÎRS 


Certain  polior  blâmait  Toiivrage 
D  un  potier,  son  voi'  in,  et  disait  que  ses  ]iot<; 
Mal  tournés,  no  seraient  achek'-s  !|U{'  des  .sots; 
Qu'il  n'en  était  encor  qu'à  son  a|)i)rcnlissa"c  •' 
Les  uns  étaient  trop  farauds,  les  auîres  trop  petits. 
Celui-ci  repartit  :  «  llaile-l;ï,  mon  oonlivré; 
Mes  pois  n'ord  qu'un  delaut,  mais  qui  doit  vous  déplaire, 
L  est  que  de  votre  moule  ils  ne  sont  point  sortie   ,, 
nvnl'i^'^7''f  "^"'  ^"''^  «^■•^'^■'"^'«^  "'oinrr  des  défauts  dans  (es 


DICTÉES  SUPPLÉMENTAIRES 

MON   GRAND- l'I-nK 

^  1.  Lorsque,  chaque  année,  après  les  vacances,  je  me  préparais 
a  repartir  de  mon  village  pour  aller  à  la  ville  reprendri  mes 
études,  mon  grand -père  m'emmenait  dans  sa  olum.ljre    et  -ir- 

îwnlTï  ^'î°T'h"^  H-  ^J""'''"*^'  argent,  destiné  à  mes  petUes 
dépenses,  à  lâchât  d'un  livre  ou  à  quelque  divertissement  hon- 
nête; après  quoi  il  me  disait  :  «  .Mon  entant,  (u  commences  la  \ie 
et  moi  je  lai  a  peu  près  achevée.  Quand  lu  reviendras  au  navs' 
Dieu  sait  si  tu  me  trouveras  encore  \i\anf.  Ouoi  qu'il  arme 
poudant,  bénissons  le  Seigneur,  qui  lait  tout  pour  notre  plus  grand 

2.  Mais  quand  tu  seras  loin  de  moi.  et  après  ma  mort,  tais  en 
sorte  de  demeurer  toujours  tel  que  tu  aurais  désiré  paraître  à  mes 
yeux;  quand  tu  te  préi)areras  à  (jueUnie  aelion.  pense  à  ces  (iirUre 
choses:  Dieu  me  voit.  Que  me  semblerait-il  de  cette  action  si  ie 
r  •'^^^.''i'fJ^^"'?.''.""  auire?  Qii'arriverait-il  si  fout  le  monde  la 
laisaiL'  Que  dirait  mon  grand-père  s'il  le  sa\ail?  « 

Puis  il  me  faisait  metire  à  genoux 
larmes  me  viennent  aux  \cu\.  J'ai  là  devant  moi 


Rien  (ju'à  ce  souvenir,  les 


ce  ait  hier,  cet  excellent  vieillard,  alors  que,  levant  I 


comme  si 

„■  1        ,.,'    ,     , ■'....'.,  i'.'-...-' ijui.,  lUKim  ics  veux  au 

c  el,  sa  tetc  chauve  découverte,  il  posait  sur  la  mienne  ses  mains 
étendues,  et  me  donnait  sa  bénédiction. 

3.  Il  me  semblait  que  cette  bénédicfion  me  rendait  plus  fort  et 
capable  de  tout  ce  qui  peut  se  faire  de  bien.  Par  celte  bouche,  il 
semblait  que  Dieu  me  parlait.  Ces  conseils  .lemenrnient  toujours 
dans  mon  esprit,  et  l'occasion  se  iirésen(ai(-elle  de  faire  une 
bonne  action,  jn  me  disais  :  Si  Je  fais  cela,  grand-père  me  bénira 

Uh!  ta  bénédiction  des  vieillards,  combien  elle  est  précieuse' 
Qui  V  a  de  sagesse  dans  leurs  conseils!  Kafanls,  si  dans  voiro 
lamille  vous  avez  un  vieillard,  vénérez-le,  et  priez  r)ieu  qu'il 
vous  le  conserve  longtemps.  Heureuse  la  maison  où  il  v  a  des 
vieillards.  Cvnti 

laï:!E£^!:L3(;ûÊ'°  "'  '"-'^"->i"^=  '^^-^  1^'  ^^  !«-'onis  pluriel;;  clan. 


PlT; 
élé 


21«  Leçon.  —  Adjectif  qualificatif.  21 

-iu.  i/îuljeclif  (  st  un  n.ot  que  l'on  ajoute  au  nom  pour 
le  qualilier  ou  pour  le  déterminer. 

,.  i'-  J.' y  ,^  ^^^H^  soflts  d'adjectifs  :  l'adjectif  qualificatif  et 
1  adjectif  determinatit. 

4;2.  L'adjctif  ciiialificatlf  est  celui  qui  exprime  une 
qu'jlite  bonne  ou  niauv.iise  de  l'être  nommé.  —  Ex.:  Un  en- 
fant AiMAP.LE  ;  un  écolier  paresseux. 
^  43.  L'adjectif  clélermiiialiï  est  celui  qui  sert  à  limiter, 
a  préciser  la  signiti.;ation  du  nom  auquel  il  est  joint.  —  Ex  • 
Le  livre,  ma  maison,  la  delxièaie  page. 


^ 


1.  Adjcelil  qualificatif.  —  In. 

qualilf  csl  Ijonno  (iii  uuiuvaise. 


«luoz,  oraliMiiûnl  ou  par  los  lettres  h,  m,  si  lu 


1.  Cruel 
Véridiquc 
Mensonger 
Parfait 
Fripon 

2.  Joyeux 
Dangereux 
Douloureux 
l''uvicux 
Parleur 


m 


3.  Brave 
C()Uj)aljle 
Imprudent 
i\lalsaiii 
Illustre 


1, 


•{.Fourbe 
Cliicanour 
Grondeur 
Hos|)i(alier 
Trompeur 


0.  Beau 
Parfait 
Bon 

Nuisible 
Ira])ie 

6.  Propre 
Mauvais 
Taquin 
Incorrigible 
Héroïque 


7.  Sale 
Vilain 
Heureux 
A  Cireux 
Aigre 

<S.  Commode  - 
Pénible 
Prospère 
P<di 
Tapageur 


11.  Pl.rasos  à  coiiiplôtci-.-  Trouvez  radjoclii.,ualincatif  que  rcciamo  le  sens. 
o-  ,'^P.*!'^"v*-'''«'''.'.'''''«'  ^'l'i-'-'liPii,  ctornol,  ingrat,  niunsongor. 


2.  Divin, 


cvangclKiuo,  grossier,  heureux,  loxicologique,'"querollcur. 


T.Vr.i^,':!'''  '""'?[  -*"''  '^'\  ''*'"'°  ""^  l'oi.probre  de  la  société. 

La  maison  —  esi.  benie  de  Dieu  et  des  hommes. 

Le  plaisii>  —  n'est  point  fait  ])our  notre  cœur. 

LU  Uonlieur  —  sera  la  récompense  de  nos  verlus. 

i.e  coura>:e  —  enfanle  d'Iiénjiques  dévouements. 

un  travail  —  triomphe  de  toutes  les  uilticultés. 

2.  L'enfaiil  bien  élevé  ne  dit  jamais  un  mot  — 
Lne  jeunesse  laborieuse  prépare  un  avenir  — 
1  ar  la  prière,  nous  allireroiis  sur  nous  le  secours  — 
suivons  avee  aiuoiir  et  lidélilé  la  loi  — 
On  naime  [las  le  \oisiiiage  de  reniant  —  . 
L  écolier  doit  l'aire  avec  &oin  un  exercice  — . 


dan^ 


Conjiifjaison  orali 

Plo  ...,  ...  il    a  été nous  avuus  élu 

ea  ....  —  j  ai  eu  une  bonne  place. 


l'as>>i\  indrfini.—  Ce  matin  j'ai  été  studieux,  ...  tu  as 
...  vous   avez    été... ,    ...  ils  ont 
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22-  Leçon.  -  Genre  de  l'Adjectif. 


.  f^/  ^V¥^  générale  î.oiir  mwn'  Je  l'('ininin  dans  les  arl- 
jectifs  est  d  ajouter  un  .  m.iet  au  inasculiii.  -  S  Grand 
grande;  poli,  polie.  ^'ana, 


io.  Les  adjectifs  terminés  au 


changent  pas  au  léniinin, 
ntile. 


E\- 


■a~-cnlin  parmi  e  muet  ne 
•  in  mot  utile,  une  leçon 


I.  Fôminin  do  l'adjoclif.  -  Trouvez  lo  km\u 
^.L\ihù.\\i Luisante    3.  lyoïnpt  Prnmp/c 


Dore 

Elégant 

Propre 

Brillant 

Orne 

Décoré 

i2.  Varié 
Plaisant 
Agréable 
Poli 
Joli 
Fin 
Délicat 


Uapide 

Inerte 

Mobile 

Pressé 

Fort 

Grand 

4.  Rond 
Adroit 
Alcr(c 
Ardent 
Fervent 
Lent 
Agile 


n.  Féminin  de  l'adjcclil.  _  Souli-nez 


in  dû  l'adjecUf. 

o.  Snge 
Apj)ii(|U(> 
llmnble 
Patient 
Calme 
Constant 
Prudent 

0.  Juste 
Honnête 
Savant 
Docile 
Aimable 
Vaillant 
Puissant 


'C-    adjPCtil's    ItTlliliill:^. 


LA   SOIRCE 

t.  Unjour  d'élé  qu'il  faisait  bien  chaud,  le  pelit  Guillaume  allait 
a  la  campagne.  Il  avait  marché  si  vife  que  ses  joues  étaient    rû 
lantes,  et  qu'il  mourait  de  suif.  Tout  à'coup  ilarrha  prés  d'     ê 
petite  source  qui    sous  le  n erl  ombrage  d'un  beau  chêne ,  jaillis- 
sait d  un  rocher  claire,  brdlanlc,  comme  un  filet  d'argent. 

2.  Guillaume  se  précipite  aussitôt  sur  celte  eau,  aussi  froide  nue 
a  glace.  Mais  ii  peine  en  eut-il  bu,  qu'il  tomba  sans  connaissance. 
n  arriva  malade  chez  ses  parenls,  et  fut  saisi  d'une  fièvre  hès- 
dangereuse.  «  Ah!  disait-il  en  soupirant  dans  son  lit  de  douleur 
a  voir  cette  ^îource  limpide,  qui  aurait  dit  (|u'elle  contint  un  ijoison 
si  pernicieux.  «  l'^iouu 

Son  père  l'entendit  cl  lui  dit:«  Ce  n'est  pas  la  source  qui  est 
Ja  cause  de  ta  maladie;  son  eau  est  pure  et  salubre:  c'est  ton 
imprudence  et  ta  grande  avidité  à  la  boire.  » 

SCHMlD. 

*ï^"il"hfi'"'"°ifi''fT^"'"'  '"*■/?'"•• -Colto  annéo  jai   fait  dos  proarès. 

...  i  11  as  Kut  ... ,  ..Il  a  fait imu.s  avons  fuit  ... ,  ...  vous  avez  fait   ..        ils 

ont  fuit....  —  Hier  j'ai  visité  un  musée,  "^ 


t^ 


23»  Leçon.  —  Genre  de  l'Adjectif. 
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■46.  Les  adjectifs  en  er  font  ère  au  féminin.  —  Ex.  :  Fier 
fiere.  ' 

.47.  Les  adjectifs  beau,  nouveau,  fou,  mou,  vieux,  font  au 
leminni  belle,  nouvelle,  folle,  molle,  vieille. 


I.  Féminin  do  l'adjocllf. 

1.  Un  livre  amusant. 
Un  visago  pâle. 

Un  esprit  léger. 
Un  quartier  vieux. 
Un  cadeau  agréaljlo. 
Un  produit  étranger. 

2.  Un  fruit  nouveau. 
Un  soin  constant. 

Un  mot  amer. 
Un  culte  divin. 
Un  enfant  obéissant. 
Un  champ  cultivé. 

3.  Un  mal  passager. 
Un  cerveau  malade. 
Un  feuillet  déchiré. 
Un  usage  établi. 

Un  travail  journalier. 
Un  nombre  considérable. 
Un  tempérament  mou. 


Remplacez  le  tiret  par  lo  fcniinin  do  l'adjcclit'. 

Une  lecture  amusante. 

Une  joue  — 

Une  luimcur  — 

Une  rue  — 

Une  surprise  — 

Une  production  — 

Une  fleiir  — 

Une  vigilance  — 

Une  parole  — 

Une  cérémonie  — 

Une  tu  le  — 

Une  campagne  — 

Une  maladie  — 

Une  tète  — 

Une  page  — 

Une  coutume  — 

Une  occupation  — 

Une  quantité  — 

Une  volonté  — 


II.  Phrases  ù  compléter.  —  Trouvez  radjectif  réclanK-  pa.-  le  sens. 


1.  Conique,  glnant,  odorant,  vnsti- 

2.  Fatigant,  pointu,  salé,  sombre. 

3.  Gris,  noir,  rouge,  vert. 

1.  La  rose  est  odorante. 
La  mer  est  — . 

La  poix  est  — . 
La  poire  est  — . 

2.  La  course  est  — . 
La  nuit  est  —  . 
L'eau  de  mer  est  —  . 
La  lance  est  — . 

3.  L'herbe  est  ~ . 
La  suie  est  — . 

La  cendre  est  — . 
La  fraise  est  — . 


4.  Boau,  mou.  rafraîchissant,  rond. 

5.  Agroaljle,  blàniahlo,  lo.^cr,  prudent. 
C.  Consolant,  étourdi,  funeste,  saint. 

4.  L'eau  est  rafraîchissante. 
La  citrouille  est  — . 

La  cire  est  —  . 

La  campagne  est  — . 

5.  La  plume  est  — ■. 
La  colère  est  —  . 

La  vieillesse  est  — . 
La  musique  est  — . 

6.  L'Eglise  est  —  . 
L'enfance  est  — . 

La  paresse  est  — . 
L'espérance  est  — . 


Conjnnaisou  orale.  -  Futur  ahnplc.  -  Je  serai  sage,  tu  seras  ...    il  sen 
.,nous.orons  ....  vous  serez  ....  ils  sc/ont  ....-Je  serai  obéisLnt  '  ' 
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24"  Leçon.  —  Genre  de  l'Adjectif. 


48.  Les  adjecliis  terminés  par /"changent  au  féminin /*en 
V  avant  de  prenire  Ve  muet.  ~  Ex.  :  Bref,  brève  ;  naïf,  naïve. 

4y.  Les  adiectit'i  terminés  par  x  changent  au  féminin  x  en 
s  avant  de  prendre  Ve  muet.  —  Ex.  :  Heureux,  heureuse. 

Cependant  doux,  faux,  roux,  font  douce,  fausse,  rousse. 


I.  Fémiiiiii  do  radjeetll. 

1.  Un  iiKjt  itijuricLix. 
Un  fruit  tardif. 

Un  i)aj)icr  faux. 
Un  habit  neuf. 
Un  accident,  fâcheux. 
Un  siro})  doux. 
Un  homme  actif. 

2.  Un  poil  roux. 

Un  caractère  fougueux. 
Un  cri  plaintif. 
Un  esprit  curieux. 
Un  ouvrier  oisif. 
Un  caractère  craintif. 
Un  animal  furieux. 


Remplacez  le  tiret  par  le  lemiiiin  cio  l'adjootif. 

Une  parole  injurieuse. 

Une  poire  — 

Une  écriture  — 

Une  blouse  — 

Une  aveidure  — 

Une  li(|ueiir  — 

Une  femme  — 

Une  chevelure  — 

Une  humeur  — 

Une  voix  — 
Une  intelligence  — 

Une  ouvrière  — 

Une  âme  — 

Une  bète  — 


II.  Phrases  à  comploter.—  Changez  le  nom  en  italiques  par  un  nom  féminin 
ayant  le  même  sens,  et  mettez  ladjcetif  au  féminin. 

1.  Constitution,  intrllifrcncc,  nation,  tenue. 

2.  Ame,  contrée,  histoire,  musi(iue. 

^  1.  Un  cs]]ril  vif  comprend  facilement  les  leçons  qu'on  lui  donne. 
Une  intcliùjencGvive  pénètre  promptement  la  raison  des  choses. 
Un  tempérament  Qhéii'înQ  .saurait  supporter  de  grandes  fatigues. 
Une  constitution  —  ne  résiste  guère  à  une  longue  maladie. 
Un  maintien  modeste  charme  tout  le  monde. 

Une plaît  surtout  dans  un  jeune  enfant. 

U^  2-)cuplc ]\\\ï a  méconnu  le  Messie  qu'il  a  si  longtemps  attendu. 
La a  rejeté  le  Sauveur  et  Ta  fait  isiourir. 

2.  Un  omr  envieux  se  ronge  et,  fait  son  i)roprc  tourment. 

Une ne  connaît  point  la  paix  ni  le  bonheur. 

Un  récit  nouveau  intéresse  vivement  notre  curiosité. 

Une captive  notre  attention. 

Un  pays  éti'angcr  n'a  pas  pour  Jious  les  charmes  de  la  patrie. 

Une ne  fait  point  oublier  le  ciel  de  la  patrie. 

Un  concert  mélodieux  flatte  agréablement  nos  oreilles. 
Une est  un  doux  et  agréable  délassement. 

_   Conjugaison  orale.—  Fulrtr  simple.  —  Demain  j'irai  à  la  campagne,  ...  tu 
iras  .......  il  ira  ... .  ...  nous  irons  .......  vous  irez  ...,  ...  ils  iront....  —  Ce  soir 

Je  hnirai  le  travail. 


\ 


in  fen 
naïve, 
n  X  en 

(se. 
usse. 


'adjectif. 


féminin 


lonnc. 

SCS. 

trues. 


i 


du. 


■ic. 


,  ...  tu 

[Je  soir 


25"  Leçon.  —  Texte  à  expliquer. 

LA   POULE  AUX  OEUFS   d'OII 

L'avarice  perd  tout  pour  vouloir  tout  r/anncr. 

h)  ne  Aoux,  pour  le  ir'nioi|.;ner,'    ' 
Que  celui  dont  la  poule,  à  ce  que  dit  la  l'abic, 

Pondait  clia(iuc  jour  un  œuf  d'or. 
Il  crut  que  dans  son  corps  elle  avait  un  (rêsor- 
11  la  tua,  l'ouvrit,  et  la  trouva  semblable 
A  celles  dont  les  œufs  ne  lui  rap|)ûrlaient  rien, 
bêlant  lui-même  ùté  le  jilus  beau  de  son  bien. 

Belle  leçon  pour  les  gens  chicbes! 
Tendant  ces  derniers  temps,  combien  en  a-t-on 
Qui  du  soir  au  malin  sont  jiauvres  devenus 

Pour  vouloir  trop  tôt  cire  riclies.    ' 

La  Fomalne. 


\us 


%  DICTÉES  SUPI'LÉMEXTAIIŒS 

2.  De  ces  hôtes  rlns  lu 
comme 
remi 
leurs 

éra!;j.h-ï;Ss^È^^ëH"'^^'"'''!^f  ''  con.nenœnïTl^;;;; 
camni  n  «t     iV         '    •  ^'  tlispersent  dans  foute  Pétendue  de  nos 

Sï;ïl;etesTi^^^i:;^;;;e  :::^''f''  ""  ^"•'""^'  ^^--^^^'^ 

dans  les  grands  bo  s    e     ■  w.     ?!  '  I'^"^^'-^"''^^  espèces  sYmloncent 
roseauv   \    «iiJ  <    '  ^^,;i"^''l"es-unes  se  cachent  au  milieu  des 


NJrteS^.'^^'^^"^'-'-"--l"^"iel 


BlFl'ON. 

ina;ailins ,  et  dans  la  2<.'  Ic^  iiunis 


2"  26.  leçon.  -  Ptanei  j,  rAdjectil. 

fonmn  savantes.  "'"""■  ""'•'  l"'"""  ^«"«me ,  des 

g|pJf:aS!^^™;::;^»-;;f  l'^;; Pa"  «-  .-  chan- 

'•  IMiu'ici  du  i-.,,|j,  ,,,        ,  ,      ,  "  - 


1.   IlilUt 

Large 
Profond 
Long 
Bas 
Epais 
Menu 
2.  Gros 
Vaste 
Etroit 
Immense 
Petit 
Grand 
Enorme 


//ou/6'  ;}.  Doux 

Nouveau 

~  Gras 

—  -Maigre 

—  Bon 

—  Mauvais 

—  Frais 

—  4.  Forl 

—  Aigre 

—  Piquant 

—  Failjlc 

—  Froid 

—  Cliaud 
"~"  Tiède 


Douce 


ii-  Faux 
Sérieu.Y 
Jo.veux 
Triste 
Content 
Soinhre 
Vrai 

<j.  Mou 
Poli 

Pieux 

Beau 

Vieux 

Jeun,'! 

Jaloux 


JpspfPin.c  v„-  'V   .,  .  0"J^i"'^  ignoran  S. 
Q   r  oc  o.i  1  *        ,      "»epnser  meinc  de  leurs  amis. 

Les  -  coSs  ào^  ff'      ï  '"  mainlenii-  dans  le  devoir. 
Los  ])iens  to)  nm.  /  !'     '''"'■  ^^  co.>u,- l'amour  du  bien. 

bcioni  lareco.npcnse  du  juste. 

Çoujugalsou  orale,  ~ /.•,//,(>../,„  /.        t  r. 

P;>'^ra  .,.,  nous  prierons  .  .    "o  ,â  nn>',t'  ~  '^■'l  '"''"''''  '^'«"^  l"  P-'i^'-a^  ■••-il 
'f£Oii.  '  '  ■••'  ^'^"=  l"ieiez  ,,. ,  ih  prieront  ....  —  Je  réciterai  la 


ns  les  adjcc- 
—  Ex.  :  Un 

savante,  des 

l 'C  110  chan- 
''rançals,  des 

'^  au  pluriel. 


27 


ro. 

ence, 
ts. 

CD)is. 

il. 

élauts. 

r. 

je. 

ieras  ...,  il 
réciterai  la 


27^  Leçon.  -  Accord  de  l'Adjectif. 

^  S3.  L'adjectif  s;accorde  avec  le  nom  auquel  il  se  rapporte 
cost-a-dire  qu'il  doit  être  du  môme  genre  et  du    PÔiiia 
nombre  que  ce  n.)-n.  -  J-:,.  :  Un  homnw  ws/ruit,  des  hommes 
instruits;  une  lemmo  mstruile,  des  femmes  ins/ruiles 


I.  Acoord  .l(.  r;i.li,.elif.  -  ho„„p/  „n  qnalilir.aif  nu  nom. 


1.  Une  é(oil(!  h  r  il  In  n  h 
Des  sr-nlinellcs 

L'nc  Icron  

Des  biscuits  — 

!2.  Des  \isages 
Des  ouM'iers 
Une  réiioMsc 
Doe  mets 

3.  La  feiicilô 
Une  entreprise 

Une  roche  

Une  soutane  _ 


I'.  I»eniici-.  ('iiais,  grossier,  «avjjnf. 

^.  Des  frères  — 

Une  instruction  — 

V:\\  béret  _ 

Une  pà(e  — 

o.  Des  pèches  — 

Une  réponse  

Une  inoison  

\j\\Qi  liallc  — 

(i.  Des  brouillards  — 
Une  é(olî'c  — 

La  semaine  

Un  médecin  

II.  Aecorrl  tlo  l'aUjocdr.  -  IVouvoz  ladjeclif  cj„e  réclnmo  le  sens. 
LETTUE   D'I'N   PrriT   ENFANT  A   LA   SAINTE   VIERGE 
1.  non,  n,alade,  tendre,  .risto.       ,>.  <  lonlonl,  obéissant,  ,.ctit,  saint. 

bonne  sainte  Vierge 

jfi  1  ain.e  lanî     ^  ''"'  ^^^'^  '^'^  i'^'^i'^^  "^^'"'■'';  ^1  ^'^^  si  -,  et 

^>  Vous  limp    il        /       '       '    ''  "''  P'"^  l'''^'  "^"«  •^"  f^''^fe'ncr. 

vônvalHcl.  ■'     ''"'  ""'■'■  ™"'  l""*'''  "'•  i»li  l'util  bo,„,„cTsur 
lionne  sainle  Vierge.  „.o„Wioz  pas  tout  ee  ,|„ejo  viens  ,Ie ,  o„sdi,  „. 
.  •'«  suis  votre  petit  servit^'iir 

'"OIS  1k-,ii  ri  indiiiirenl  ""^'uai,/.  -  Pois  obéissant,  soyons  ....  sovp?        _ 


I-  Accord  (lo  l'adjoelH  —  t  ^  " — " ■ 

Une  aventure  et  une  Jusfoiro  Z 

^S^t';;;;;-;;--^'^     £ 

Un  serviteur  et  un  (loMio., M  "~ 

Une  plante  et  une  liX'^^"^ 

Un  mouton  et  un  veau  ^ 

-i.  Une  colline  et  une  vnJlo,. 
Une  page  et  une  feuille        '' 

Une  chevelure  et  une  barbe  ~~ 

Une  parole  et  une  .lémarclie  Z 

,,î-  Le  renanl  et  le  sin-e  .."""'^"'''^''■'^^'"'■^'"^'ten.iLie. 

^e  boouf  et  le  chameau  sont  - 
L  abeille  et  la  fourmi  sont!    "' 

2.  Le  cerf  et  Fécurcuil  son( 
La  mouche  et  l'araig  Se  sont -T- 
Le  rossignol  et  le  cana,  i  so         " 

La  perruche  et  Ja  pie  sont  -       • 

3.  Le  tigre  et  le  lion  sont - 
Lanc  et  le  mulet  sont-  * 

Le  paon  et  le  dindon  sont'- 
La  poule  et  la  colombe  sont  - 

Lodn?ennf''^''^^'"off««^^"t--. 
îni  ■       \  ,  P^''ro'Iuctsont  — 
Le  lièvre  et  le  lapin  sont-       ' 
Laigleetlevau/oursont- 

Aiffi^^SlîP  '''''''"  "  '"^^-'^  -  Aio  patience,  «yona  ...,  oyo.  ....  . 


Con 

••■,  il  é 
blèmo. 


lis  singulû^rg 
cahier  neufs} 


'^  «l'v  ciniix  noms, 
"issant,  vénénoux 
'X,  verdoyant. 
C. 


imés. 

Il,  timide, 
t'ux,  terrible. 


yoz ....  - 


29»  Leçon.  -  Accord  de  l'Adjectif.  29 

douceur  el  un  calme  élomanu.  '•  '  ^"^ 


1.  Une  route  et  un  .«^entier  fnnneux 
Une  reine  et  un  roi  l'^'ijeux. 

Une  lose  et  un  œillet  __ 

Une  (lémarche  et  un  mninfien  _ 

2.  Une  épée  et  un  sabi'e  _ 
Une  répai,.  et  un  a  aisseau  _ 
Une  histoire  et  un  récit  _ 
Une  promenade  et  un  jeu  _ 

3.  Une  âme  et  un  cœur  _ 
Une  nuit  et  un  jour  _ 

Uneplancheet  un  tableau  — 

Une  poutre  et  un  soliveau  — 

4.  Une  troupe  et  un  chef  _ 
Une  muraille  et  un  rempart  _ 
Une  parole  et  un  mot  __ 
Une  conversation  et  un  entretien  - 

5.  Une  page  et  un  devoir  _ 

Une  leçon  et  un  exercice  _ 

Une  rnière  et  un  ruisseau  — 

Une  habitation  et  un  climat  — 


La 
Conju 


blême, 


vieillesse 

..  ifialson  orale 

"  écrit..., nous écr 


et] 


ape  doivent  è(ro 


'ivons 


âge  mûr  doivent  être  — 

'■sent  de  Vindicatif.  —  J 


-  Pré 


-,  vous  écrivez  ....  ils 


.    . 'écris  une  lettre,  tu  écria 
écrivent  '    -  •     "'=''"* 


•  —  Je  fais  un  pro- 


30 


30   Leçon.       Texte  A  expliquer 


Un  enfant  t'\ey(^  'îinYiln^  ' ''  '''  *"«'^i" 

^  l''H<  Ils.  ctliif  surpris  d'y  voh' 
ni  ,      ,..'-"  'mioir.  "^ 

ri       .       '''"">ril  II  ahn;i  son  ii,nr,,. 

!l  qo  r-r.i  ."';'^co((c  iiiKigc  iiisolciilc 

i-i  HJi  (  u.\.  au  (lo.sosixiii' 
UMoilà  ,|evan(  c<«  min.ir 

T. .;.  '      ■"'  i^'L^iK,  le  cnnsnU'  H  J'cml)n«,. 

13e  la  sucicldlu  vois  ici  IVinhliiMP    '''"'• 

/-''  /'a'/^  /«  ,>uih_^u,  ,„;,t  rendus.  »    Flouian 

ou  le  ver  à  sok'   nV,  S  uo'm  .'r'''-'-  '''"'"'«^''^^^o  al.eine 

je(er  mes  regard,  su  e  V  (m  ^  "'n''''"'^'  ^'^'■'^"^'  J«  <>a'>"e 
qui  pas.se  sa  vie  d  .i  s    ■  ,      r      '     '^"V'^'»  ennemie  de  Ja  iuie 

Ici  grandeur;  il  laul  sVnw  ./mi? m  f^-''^'^-  •'^'  ^^!"?  seul  né  pour 
que  je  sois  pJaeê  e  Jl  *  ^  ,.•'??  î!!'"  ^!;;'^'V«  «^l^^te,  et 
éfincelles  qui  (TlaUud  t In         w   ^V"''"";-  <'^'^  i"'"iéres,  ces 

parce  qu'ils  iu.ilentm'oulVu   I,    "■"'^"'^"'^^  '^""''^  «'iamanls  que 

b-ûchc^;"ait  r  ^e'u^ï;;;!'^ 'ir '^"''m  t"  ^'^^^-'-'^  -'•  «^^ 

feinps  d'un  air  (nu  mil  if ''•-''    e  considéra  quelque 

Wante:  «  lusensétlnl' Ih,  !"  h  " S' ^ï"^!  V'  ^^f '"«  l'''^'" 
qui  cause  ta  perle  Moins  ^-.ïïi"  ,  1'  '^PP'ends  que  c'est  la  beauté 
l'obscurité,  eu  cvi  ï  S  n'e£'  'fv"*'  *•']  ^^!^^',P^^  ^Ivre  dans 
à  déplorer 'sa  chuti;  ;:;^a  '^l^^l^ï^  i  '  K^^  .:ï^  .I^l^iLî^l  -  ^-^^ 


4i* 
I 


adjay^il,l;;iïï-;/"  ^''^^^•''^  "-''''-''^'  ^^ 


perd  ce  qu'elle  embeiïit. 

minins;  dans  la  2e,  les 


31«  Leçon.  -  Adjectif  démonstratif,  31 

/^^Vl!  y  ^  <ï"atje  sortes  d'arljectil's  déteririnatlfs  •  h^ 
adjec  Ils  denionstratits,  les  ad,  ectils  possessi/s  les  aiie'ctifs^ 
numéraux  et  les  adjectifs  indétinis.  '        ^^J^ctif. 

S7.  L'adjectif  démoiis(  l'a  tir  est  celui  uui  sert  1  mnn 
trerrèlro  dont  ou  parle.  ~  Ex.:  Ck  moj  Xe'o  ces  L  " 

5H.  L'adjectit  dénionstratit  foit  ce  ou  .4^  au  ina  eu  ',1  ^n 
guhei-,  .....  au  féminin  singulier,  rrs  au  ^îurlïldes'S 


Floiu 


AN. 


2UX,  8'écria 
nit-nt  il  n'y 
'■  moi.  Tous 
use  iiheilio 
je  (laipic 
<l<3  Ja  joie, 
^hétives  et 
ul  ne  pour 
céleste,  et 
lières,  ces 
li.'^anls  du 
liants  que 

ait  sur  sa 
a  quelque 
me  Ireni- 
la  ijeauté 
ivre  dans 
>t  ou  tard 
it. 
s  la  2e,  les 


^ 
*« 


iu'i'e  — 


1.   Une  01c  e(    un   ciiiianl  nras 

Lu  anneau  et  un  cerceau  '  

Une  perle  et  une;  pierre 
Un  nom  et  un  adjeclif 
^  -\  Une  luène  e(  une  pan 
Une  séance  e(  un  conc<'rl  — 

Une  pie  et  une  corneille  _ 

Une  boisson  et  un  \in  _ 

3.  Une  harho  et  une  clievelure  — 
Une  lettre  et  uno  copie  _ 

Un  lianieau  et  un  village  _ 

Une(pian(i(éet  une  sonuue 

i.  Une  pèche  e(  lui  abricot      — 
Un  ciduer  et  un  livre 

Une  campagne  e(  une  plaine        _ 
Une  adresse  el  une  lialdldé         _. 

'•■A,ljoctlltlémonstpalil._i.v,i„.s 


i  lii't'oôclur 
Ï-V   PATItlE 


•'  nom  d'un  >i  Ijcctif  démons-- 


nn's  ,,uVlle  t'a  laissé  ;  -  Znv  Z      u  "  "'*^''^'  -  ^"^'^'^ 

lu  Ja  vois,  (u  la  respires  „■,(,,     r'  ^"^^•':l^o^'^  c'est  la  patrie 
et  tes  devoirs,  tes  a  S   '^'.''c';''':''''"  J"""  fils,  tes'droiù 

i-cconnaissance,  réunis    0      ceh  so  f,'    '''*?  '""'''"'"''^  '^  ^' 
sera  la  punie.  ^^'^^  ^"^^^  ""  ««ul  nom,  et  —  nom 


Is 

a 

nom 


Conjugaison  orale,  — 


mônc 


Passé  oHlcfî 


tu. 


Emile  Souvestrk. 
''ai  su  répondre.  —  J'ai  fyjt  1 


au- 


32 


iSrr^----— ^^^^ 


Professer 

'fnspectei-  ~~" 

diviser 

Inventer 

^^I^GaspiJler     Gaspaiagc 

Louer 

Aborder 

Cirer  """ 

Piller  ^ 

^^^a.MiauIer      .ma,^,,,,,,, 

Empoisonner 

Enchanter 

Frotter  ~" 

Egarer 


f^millcvîe 


„  ^^-  Distiller 
Broni  Ile,. 

Mutiner  ~' 

'niprimor 

<^'J'on(ler 

'Sonner 

^^^o.Jcu]pter     Sculpture 

Epluelier 

Ecorcher  ~" 

Brocher  "~ 

Bélier 

Fu^ilî?r""''"    ^^^^'^^nade 

Bravei- 

Accoler  """ 

Bouler  "~" 

Promener 


"■  Adjecfîl  possos<;}/  _  p^-,  "" 

,    <•  Aimez  .„,,„  „;,,,■„  T'"""""'""''"" '*""-■»""''■ 

tolfro  -  eœu,,  Vif  ii'' ■,11:1; '"'^  -  J'^nno.s  ans  ce  nom  hsse 

-repos  cl -,£?'""•  I"""'!"»'  I"i  ^aciflcratje  ^.''î,.™;™- 

P'-ô<sàladéfendrer(ûe    ~nT!""'';   «'''  Jo  ^u^   ■-•  hr's  w 


^^Conjugalsn»  „r,ilc 


■  ^"'""  "■'"*- ^'^"""'-~in. -,.,„,„,., 


i  ^'^termiaenf, 
—  Et.:  Mov 

^"lier  :  mon, 
singulier  des 
<^nx  genres  : 


'•  en  ion,  âge, 
Ulcrie 


Inve 


nade 


ssessif. 

om  fasse 
objet  de 
e  m'im- 
ti'ésoi's , 

ous,  au 
c'est  — 
as  sont 
freelle 
serions 


rirai  co 


33-  Leçon.  _  Adjectifs  numéraux.  33 

et  iJZJJl:  ;.!S^,:',-„VJ,^  •^;;fH.s  nu,nérau.  cardinaux, 


.  I.  T'ormallon  do  noma       r-  *~ "' 

""i'ïa,,,;„   "  :  "  ""  ""  ::""■"■  ""•  -^  "•  """»  ■••-.  '-. 

_  •'•.  Paroisse 
('ramiiiaire 
Cliinii'yiu 

l'iiai'inario 


i-  Jardin 
Cuirasse 
Serrure 
Cliar|)cii((' 
Guerre 
Porto 
Botte 
Teinlure 

2.  Modo 
Morale 
Bouquin 
Pépinière 
Ebène 
Machine 
Traj)pe 
Nouvelle 


Janlii 


lier 


f'aroîssicn 


Moraliste 


l'rofcssew 


Mu.si(|U( 

IMivsiijMc 
Magic 

CoiiiOdie 

■i.  Professer 
Sonner  

Carillonner  __ 

l'Ieurer  

Gouverner 

Veille,-  21 

lîlanier  

'(•  A.ljocUs  nu.n,-...,n,v        p.,        ^'"'"'''"  - 

Il  y  a  -  seule  personne  e        „,  ,  '''^'•^••nnes  en  Dieu. 

y  a  -  ordres'et  -  eUÎ,-,     ï^f  ^^  Jésus-Christ. 
I   y  a  —  vertus  théologales  o\       f    / 

Sainle  GencS'  .un.n';Tn"7"^"'  ^'^  ---'>^^  siècle 
La  paresse  est  K^IT,  1*,;,'  ''"  ''«  ^aris  au  -  sièc  é 
La  imiKipiication  e.f  h  P'''"'  ?? I> '''■'" ^■• 
Le-  mois  de  J'annL  n^,,'/'?''^':' /'''.^-'^-^mentale. 

Le  -  con,manden,ent    ,  o.'J  f.   >'.:!^''-''"'f  Jo^'-s- 
I^  faut  sancfiiio,.  1..        "^-^f^  'f  1  aiiiour  d 


Conju(jai 


cliain 


aucfiHer  ]( 
'^'ïii  orale. 


In 


joiii'  de  la  sem 

H'craiir.  —  Espè 


'es  parents. 


aine,  le  dimanche 


ro  en  Dieu.  — 


Ainio  ton  pro- 


\f  ^^^  ^°Ç°"- -  Adjectif  indéfini, 

^^^«.^'l,S;:ti"1  j  '■"'  ■■  "'"■""■   "'"re,  ccr,a;„ 


I.  F 


--/Ï'S!'^;?';;-"""^--^^-'-- 


lin 


^  1-  Tièdp 

Itaide 

Laid 

Lourd 

Froid 

Maigre 

2.  Sage 
Souple 
Ivre 
FaibJe 
Petit 
Hai'di 

3.  Perfide 
Malade 
Barbare 

Modeste 
IdoJàtre 
Econome 


TiJ.dei'r 


■"^■"'M>,m  à  rcMocirs  finales  c.,., 


>'nf 


fjC.-^sc 


Lnrlu'lé 


Pe^fidi 


J.  Obligeant   OhUncanco 

fH'sobéissant  _ 

Liipuissanf  __ 

'îoconiiaissjinl  _ 

'iiconsliint  __' 

'j.  Lâche 

N'arié  ___ 

Opiniàlic  __ 
Rare 

Pauvre  

N^ouveau 

Plat  ^''"''''       i'>^omjtUmle 

Ingrat  ~ 

Kxact 

Ap(o 

Beat  ~~ 


".  Phrnses  à  eomnl,-.(o,.  _  ,.,., 

^-  /V"-'  '^-'^^n-  4ui  '^iïio",!:;  T  ''""  "^^^''^  '-'^"- 

'^-  f.flfliJUO.   IKIJ     ni!,.;.    ,',      '  ""-"'°'   'cl,    tout. 

'•  ^-'''^qilC  chose   "•• '''■';^^"'-'  'I»cK  .;i.e|.,uo.  tout, 

-  l'univers  ch!m(e  r(';H|i;'^;r,VL',r  •^'^''^r  î'""^'  ^^'«V"e  chose 
r  <'n'^".(s  se  l.réparenK^:!,^  f    "'  '''  "^'^  ^''«''«"'•. 

^^i'-vai,.-l^'Srïè^;-;:;i;;;;r''^-i--na,^ 

i'.  —  o^ip  •/ ,.,.  -  ■  <»'nuii(o.  ~  reconiiiense 

-  '<"S  <|MC  1„:,„„  liwiim,,,,,,'    ,   V     ■"T  I""""  '■'  l»'"<î! 
,  .-n,„„„,.„„  „„„,      ,  -""  -  "■"''•'"■«  ""l'0H«n.e. 


■■M. 


tléteriiiinent  le 
'-'  ^«  (ïe  quan- 

^'f^'G,  certain, 
''•  Quel,  quel. 


ff  (Ips  l'inalos  ciir. 


'/i''/é 


38"  Leçon.  -  Texte  à  expliquer. 

yu.iiu  un,  lu.se  veniic  J|,. 

'         -"'"■- ^(  <^«'-/'c  une  vpinc. 


38 


mptitmle 


tic  ind(5fin(. 


î^c  chose. 

iir. 

nir. 

liions. 

iC. 

e. 

e! 
rio. 


-  Mer?  Ijicri 


DICTÉES  SUl'I'LîiMENTAlUtS 

^-'-^'•;Li.   ICI   Ll.   PKTIT-MLS 

-S  '.^^^JÎJliJ^Î^V'y- :;---  vioHjx.  vie..  .o..oe  les  pierres- 
SCS  genoux  chanceJaién     r,,  ;'„'"'/'?!  »'^''»t'^"<laicn{  pSère    't 

l'i^u  sui  sa  barbe.  "^"i"^  -"^   ''i  fia])pe,  et  mèwe  un 


JtK^" 


36 


36° 


Leçon. -Pronom  personnel. 


les  pronoms  possessifs,  te  Zn™.'  î-  P™"™'  personnels, 

.*  de'sISS ,l'I^-;r '^  -' "«  9-  indi,„en.  le 

n>iS  Pe.'onre"'SelufparS  t»  '■'  "'-»-'  =  '^  P«- 
1  on  parle,  la  troisième  es  kïïéd^'juU'oTr.p''  "'"'  ^9"' 
70.  Les  pronoms  ri*,  la  nm..-.  "       '       ^"  P'^'^'^'J- 

personne  sont  ;  tu,  te   rnrnn.]?^'"'^^^^  deuxième 
pluriel. -Ceux de  a tr'oSpnf«"r   "  ^'"^S^^^er,  et  .-0^.5  pour  Je 

^e,  la,  les,  lu.;  s^^:::^':^^^^;:^;;^  ^^^^^  •■  ''  '''  '''>  ^^^-' 


1.  Attentif         /„.„.„,,•.  ,       -   ^"-'^  particule  m«^. 


1.  Attentif 

Capable 

Certain 

Commode 

Complet 

Comparable 

Constant 

Corrigible 


Inattentif 


-.  Heureux 
Aisé 

Habile 

Honnête 

Pi'opre 

Sain 

Adroit 

Intenlionnc 


^lalkenrcux 


II.  Pronom  personnel.  -  Souli-n,v  i,-  , 

-ouu^iKv  Icb  iironoins  personnels, 

LETTUE  DE  COXNE  .i.NNEE 

joSsîS'â's  tonît;';;it^ï"'^'  ^"^  i-^-'-  p--^«  ^le 

suis  si  petit  et  qui  sais  si  .ï.  o  .  "^  compliments.  Moi,  qui 
papa,  .'om  direVaS  '  "de  ,  fvï:' T' ^!"'^->''  "^9"  «lier 
plaire,  mais  je  vous  envoie  ce  m  n  ,  ^'p'^L?    '''''  ''  J^  ^'^^^  ^^us 

Je  vous  aime,  mon  c  1er tm. '  in  /  '^'"^  "'""  c^^"^'- 
vous  aimer  toujours  0 uin  ^  'i  '°/'^''  '""'  ^«''^es,  et  je  veux 
lait  beaucoup  dV  c  .os}  S  ,n  /  .  V-  ^'  J""'"  ^'^  •''»  ^"'''iver,  j'ai 
au  bon  Dieu^  de  vous  co.  "  ^  'inïf  V '?:'',"'' J'?/  ^'^'^^^ 
ine  .•endre  obéissant,  sape,  loi  ociuMv^',  '  r'"'^'  J^  ^'"  P''^^  de 
h',  je  pouNais  être  tout  ,  H  ,  C  ^  '  ^"''''"■'^'■*•^^°""''^^ 
^a.s  parce  que  je  vous  l'a    c  ',(',,',;  a  ..T',  "'""  ''''f^'  P^Pa,  je  le 

i-t.t  eniant,  qui  vous  ou.!n;.ss"  i  ■;.,;';;.:;,;;!;:;,:^;'''°"^  ^'^  -•"■« 


<^oiij,i(|,.,ison  orak 


^cignnur. 


'((^7, 


llvlV.ijllo  l'ilijoili;;.    ^.  j 


rio  et  ii; 


voque 


la  cai 


lace  du  nom. 
•ms  personnels, 
l'atifs,  les  pro- 

ui  indiquent  le 

scours  ;  la  pre- 
est  celle  à  qui 

t 'je,  me,  moi, 

ieid  deuxième 
it  vous  pour  le 
ils,  elle,  elles, 


précéder  les  mots 
e  mal. 

ilheurcux 


3  paren(s  de 
's.  Moi,  qui 
■ ,  mon  cher 
e  vais  vous 
ur, 

,  et  je  veux 
arriver,  j'ai 
ai  demandé 
i'ai  prié  de 
3iinaissant. 
papa ,  je  le 
t  de  \u(i'e 


io  et  iiivoquo 


37»  Lôçon.  .- Pronom  possessif.  „ 

plfc-i  df^s  non,,  ea  y'^''^^^^..  p'^    '"^  ^'"  *^6(ment  la 
72.  îv  s  nrono, Lf  pi  s!:.  î  ;'  «  ,  "'V''  P^;  s.:  non. 


abie,  J,'V"u''""  '•'■■"'J^^'tiîs.  -  Fumiez  u.i  atlj...etif  en  ciiany,;.,,a 


1-  CuKiver 
Accuser 
Caloiiioier 
Dé(?lainer 
l{c8(aurer 
lléciter 
déformer 
Agiler 
Administrer 

-.  Présenter 
Habiter 
Estimer 
IMépriscr 
Hcgrelter 
Raisonner 
i|emar(iuer 
Comparer 


Cullivo.lcur 


'  en  atcu, 


Pi'c^entablo 


'^-  Toucher 
•Sanctifier 

I\'{''guçii'r 

Accommoder 

AI)onth'r 

Hesscmbier 

Confier 

l'-difier 

Contrariei- 

^-  Présider 
ExcelJcr 
Négliger 
Pi'ccédcr 
Différer 
Influer 
Adliérer 
Expédier 


Touchant 


i'i'dsiclent 


!'•  Pronom  nc^qocçif       n„      , 

j-  «i  votre'   ::/';"'  "'"  ""'  ^  '^'■""'^'"  •— '^• 

pas  /.  vô,^r  ''''''''^'  ^^^'^  P^-'^'c  ^^on  temps,  vous,  ne  perdez 

«-iScl'y'l^i^f^^tr  '  'T"^"  '''  '-"--es  ont  - 

Pa'jdonne.au  piochai  .er;.  ';'''.'  '^''  '^"'^'  ^■««Pedc  -. 
•^i  les  autres  ne  fon   nas  Im  .      '  '  '"'''  P^-^'-Jon'ioi'a  -  . 
2  Vnu^  ^  '''''^"''  "0"^'  faisons  - 

^e?4ïïjK^^;;^^j-f7Vf/i^Hn^^^  • 

i^e  RI  in  a  s    sn  .vl    ,  '  ^^^"'"''''«n  .(u'il  resnecte  - 
iesPyrénée'.  ''  '"''''  ^'«"«  ^^^  Alpes';   la  Garonne  a  -  dans 

{;ecri(uiuezpasIesdéfautcid''^n(-Mn    .     • 
^-^l^ontils  doit  aimer  ^l^k^î'^ilS--^-- 

Conjugalsou  oralo 

la  campagne. 

Cours  phkp.  _  ^^ 


'''""''""' '«^'«  ~  Je  crois  en  Dieur-Jo  vois 


I  1 


^^  3^'  ^«Ç°"-  -  Pronom  démonstratif 

^•^'//t^-/à.-  S,n:n:;ierdVs'd;nv',f    '•'  ■'^''•^^"'"'^^  :  ^^//^  celle-ci' 
ce//.5-«,  c5//t^s-/«.        '   '"^  ^''-  -  l'enunin  pluriel  ;  celles, 


Jj^Sépulcre      Sépidcral 

n — 


Pape 

Triomphe 

Colosse 

Centre 

Colonie 

Brute 

Théâtre 

Rhumatisme 

2.  x\atui-e 
Origine 
Personne 
Univers 
Mort 

Aceident 
Individu 


'A'  lluiJe 

Poni|>e 

Avcnlui'e 

Caverne 

l'urine 

Pai'Otfse 

iJonle 

i)ésastre 

Merveille 


■*•  ''-^  ""aies  al,  el,  eux, 
Ihiilcux 


^'aturel 


Argile 


I 


i.  C 


lasse 


'oriode 


Classique 


Sj^llabe 
'■^juiholo 

Orlhorrranhe 

McthoJe 

Satan 


-n'es,  pas  sans  „ei„e  -lû.'^^nTcS'if S^o'''"' 
*'ilsTcs.grâi;jes.""'  '""''"'"*  "■■'"»  '»'  Pelites  choses  le  se.onl 


^^'or  je  roussis  le  probl.;,,e.  ' ''''  ''^"'-  ~  ^'i--  je  pn.lis  pour  la  campagne.  - 


les 


's^qnidennent 

''"  Mngiilier; 
-elle,  celle -ci, 
^1'  —  Masculin 
luriel;  celles. 


nalos  al,  el,  eux, 
dieux 


nque 


cicnionstratif. 

re. 

a  mère, 
lus. 

le  seront 

patrie. 
Chain. 
e  mérite. 

"ipayne.  -- 


=9   '■«s»"-  -  Pronon,s  conjoncWs  et  indéflnis.  •,., 

io.  Le,  pronoms  coiilonr-Mf«  c^^r^f ..  •  .  . 

r.oin  (1, ut  ils  tiennent  la  .rr'Li  "^^ 

^-''  ^^^"aï^^r^^l^lS^  '^"^1'^^'^  singulier:  /.- 
auxfjueh.  -Féminin     la  i        /^    "'/^  l^']Q^'els,  desquels, 

quelles,-.  Des  de^^^^^  d^jir::?^;.:^^^/^^.^- 


,.e4..  1  De    dZ  ,S^  ''lesquelles,  desquelle^^ZZl 
V^^oi,  dont,  oh.  ^  ''''''  '^  ^'^^  ^^"^  nombres  :  qui,  que, 


1.  Compl,:.|ncnt  de  radiGcfif       n. 

;•««.-. -™,. ..!;:""t;"7'^'™"' »'■-'-«'■ 

3.Amis,famil|p,ii,..  travail. 
4-  tolore,  inun.lc,  parents,  tout. 


-  ^i^t     II,  i,  ,,ips,  toilette,  vertu. 


1-    Pâle    dV/r>-ût. 
uju^'e  do  -_ 

t'ai Ij le  de  

Consolateur  des  — 

2.  Avare  du     -- 
ï>'>i8neux  de  sa  — 

l'IeJn  de  

Buuia  d'  __ 


H 
non 


-s«;£r°::-ïï:;^,t---.^--,,,.„., 


ir.i.L  '^'"''^'"^  ''^^    travail. 

ilaljiJe  au  

Utile  à  Ses  

iJévoué  à  sa  — 

4;. Agi-cable  à  tout  le  — 

Enclin  a  Ja  __ 

Soumis  à  ses  __ 
Propre  à 


'ans  le  iv<  l,  le^  pro- 


î^nlie  camarades  on  i  p  L;f  .   '    "  J'^'"  ^'^  SeiKneur. 
'Quelqu'un  réclame-t"    £    S^^^'^'^'r'',^'""  l'^utt^e. 
\f  qoe  l'on  donne  aun/aûvn      /  ''^"'"'-'-  «'^'J'  ^Généreusement. 
^e  dites  à  I.er.on.ie  icVi  •  M.  '    "  ^^  ''"^'^  ^  I^'^»- 

'*'"^'^""i"i^ûus  ont  été  confiés. 


les  leçon..  -  ^,,,  bon,  mais t^d!i'(,;r  ''^'^^'^'^  avant  de  parl.r. 


i  1 


L'i?ou(e 


40 


40*^^ 


Leçon.  -  Texte  à  expliquer. 


Aulrcfois  le  rat  de  villo 

A  des  reliefs  (rortolans. 

SiT  un  tapis  (le  Turquie 

Le  couvert  se  (rouvaii)is; 
Je  laisse  a  penser  I.i  vie 
Une  firent  les  deux  amis, 

J;eré-al  fut  fuit  honnête; 
JJ'en  no  manquait  au  festin: 
Mais  quelqu'un  Iroubla  la  fOte 
Pendant  qu'ils  éiaient  en  Iran 


A  f;i  porte  de  la  salle, 

's  entendirent  (tu  biuit; 
i^e  rat  de  vtKe  délaie- 
fton  camarade  le  suit.' 

J^o  bruit  cosse,  on  se  retire  ; 
iMts  en  campa-ne  aussitôt; 
'■^f  i<î  citadin  de  dire  • 
«  Achevons  (ont  notre  m. 

--C'est  assez,  dit  le  rustique 
D  main  vous  viendrez  cl.ei  moi, 

-tn  est  pas  que  je  me  pique 
De  toits  vos  festins  de  i^i. 


^•îaisricnno  M'eut  m'interromnro  • 
Je  man,?e  tout  à  loisir  '"'^^""P'^' 
Adieu  donc,  /.V  ,/,,  y;,,v,-/ 

'-''"^  ^tt  O'cunlo  pcul  corrompre 


JLa  Fo.ntaise. 


U/CTÉES  SUPPLÉMENTAIRES 


.  iA  cniivufi 

peine  qu'oTla^oncKt^ut^S  h  f''^"^^-  ^^  ^'««^  q^'-^vec 
aime  a  s'écarter  dans  les  solihi  loi   •  J^i'eduire  en  troupeali  ;  elle 
Pes,  à  se  placer  et  mémo  1  ?n     '•  '^'"''"i'^'" ''^"'' ^^'s  Heux  escar- 
sur  le  bor!l  des  p  éc  pices'  erés,'"'','^^  f'"^*?  ''^^  '■«'^''«'^    t 
Presque  toutes  les  herbes  lui  si  fi  J''^"'^'.'  .^^^^°  '^  "«unir; 
i  incommodent.  Elle  ne  cri    f..    ^'î"^''  ^*  ^'  ^  ^n  a  peu  in, 
^'o.t  au  soleil,  et  sVx  ost  vo  1  '  ..^^'  ^''^  ^''"^'^^  ^'halcLr;  e  le 
sans  en  êlre  incommodée    et  .^n        ''  ''f<  ''^''"^'  ^^^  plus  vifs 
etourdissoment  ni  ve  figés    elle  ..f''^"' ''''''^"'"  ^"i^^"s«  ni 
"e  s'impatiente  pas  ù  irplu'ie    m-  ?  ^if^'"''"  >'''"'  '^''  ^''Sos, 
gueur  du  froid.  ^       '  "^^^'^  ^^^^  P^t'ait  sensible  à  la  ri- 

^<^r^o::^eS^^^  P-  Pin-égularité  de 

^aufe,  .'approche,  s'cloig,  e  so  nôutî;'';'°  "','''  «"«  ^«"^if.  elle 
par  caprice  et  sans  auire  cau4  d^.  •  '  '^  '^''''^  ^"  ^"'f'  comme 
Cité  bii^arro  de  son  se  Umenf  i  ,  '''^''l'^  *""*^  ^^'^^  ^'e  la  viva- 

organes,  tous  ies  ner  d^e  ,  ''suni^'À.fS''"^'  ^'  T^^'"''  ^'«« 
et  a  la  rapidité  de  ces  mou^ïli^At^^;^^!:!!  sj;:t'n:tu;:if '"^^"" 


I 


nuit  ; 

t. 

e  rcfirc  : 
is-ii(6t; 

e  lût. 

l'usdqiio, 
z  chez  moi, 
10  pique 
u  i'oi. 


lAINE. 


st  qu'avec 
peau  ;  elle 
!ux  escar- 
rocliers  et 

nourrir; 
a  peu  {|ui 
leur;  elle 
plus  vils 

cause  ni 
3  orages, 
e  à  la  ri- 

larité  de 
udit,  elle 
,  comme 
la  vi va- 
esse  des 
élulance 

FON. 

3  pronoms 


VERBE 

70  Le  vorhe  est  un  mot  ,,ui  c.vprime  Pexisfence,  radion  ou 
Hiat  .l'une  personne  ou  d'une  cho^^e.  -  ].•-,  •  y;/./,'.  /  " 

TOUHXK.  Est  est  un  verbe,  parce  qu'il  oxprinuHV^,.^;    ,^^;;;! 
--.est  aussi  un  veH.e,  parce  qu'i,..i.imel'::;^ 

80.  II  y  a  doux  sortes  de  verbes  :  le  verbe  suh^t^^ua 
^'1.  On  distingue  cinq  sortes  de  voil.-c:  oK-ii    .•■•      , 

rélléclU  et  le  verbo  unipo^sonnoK  '""'"""'"•  '«  "'"« 

82.  Lorsque  les  verbes  avoir  ou  cire  seri-m,!  .-,  „„  ■ 

»u.res  verbes,  ils  son.  a„„elés  v^rb^s ^uTlîifhir  '"°"''  '" 

83.  II  y  a  (|tia(rc  choses  à  eoiisidérer  ,laiis  le  veilie  ■  1,  „„,' 
sonne,  le  nomb.-e,  le  temps  et  le  mode  '      ■"• 

!e  lu,;;,î  "  "'°"  "^"'"^  "''"^'P""^  ■■  '«  l'r-«nt,  le  passé  et 
8o.  Le  passé  comprend  rjmmi'foî*    in  ,.«     ^    ,,.. 

,.,eLt°  "'"  '"'"'"™"  '"  """■•  «">'1"«  et  le  m.,...  .„„é. 

^S7.  On  compte  cinq  modes  •  l'îiif8»w*    )••     ,. 
eonmaonne,,  ,-,mi..,.„;!n.ù:;';:C:';â' ''''■^•'''"'  '•• 

'-i."i:  3:t:r;t^;:S  ■-;•  ^-  '• «--=  '»  -» 

co.™;S;„''"  '•■"  i"™--o-co..jugaiso„  seul  ,eru,i„és  par  er, 
oommeT'".'"  "  ''™''"""  ™"^"«^''=™  ^""'  '-"--  on  ir, 

coIli'l'iSot!"  '"'"■™  "»^"»»'^»"  «»"'  '-'■""-  r-  on-, 


'i2 


Verbe  auxiliaire  AVOIR. 


VERBE  AUXILIAIRE   AVOIR 


1.    MODE    INFINITIF 

Présent 
Avoir 

Pasf^é 
Avoii'  eu 

Participe  présent 
Ayant 

Participe  passé 
Eu,  eue.  Ayant  eu 

2.    MODE  INDICATIF 

Présent 

btrig.  l  Tu  as 

f  II  ou  elle  a 
(  Nous      avons 

Plur.  l  Vous       avez 
(  Ilsow  elles  ont 


Imparfait 


r 

Tu 

II 

Nous 
Vous 
lis 


avais 

avais 

avait 

avions 

aviez 

avaient 


Passé  défini 

J' 

Tu 

II 

Nous 
Vous 


II 


eus 

eus 

eut 

eûmes 

eûtes 

eurent 


Passé  imh'fini 

J'ai 
Tu  as 
Il  a 

Nous  avons 
Vous  avez 
Ils  ont 


eu 
eu 
eu 
ou 
eu 
ou 


Passe  anlériexir 

J'eus  eu 

Tu  eus  ou 

Il  eut  eu 

Nous  eûmes  eu 

Vous  cûlcs  eu 

ll.s  eui'eiit  eu 


eu 
eu 
eu 
ou 
eu 
eu 


Plus-que -parfait 

J'avais 
■^'u  avais 
Il  avait 
Nous  avions 
^'ous  aviez 
Ils  avaient 

Futur  simple 

J' 

Tu 

II 

Nous 
Vous 
Ils 


aurai 

auras 

aura 

aurons 

aurez 

auront 


Futur  antérieur 

J'aurai 
Tu  auras 
Il  aura 
Nous  aurons 
Vous  aurez 
Ils  auront 


eu 
eu 
eu 
eu 
eu 
eu 


3.    MODE    CONDITIONNEL 

Présent  ou  Futur 


J' 

Tu 

11 

Nous 

Vous 

Ils 


aurais 

aurais 

aurait 

aurions 

auriez 

auraient 


Passé  (1"  forme] 

J'aurais 
Tu  aurais 
Il  aurait 
Nous  aurions 
Vous  auriez 
11?  auraient 


eu 
eu 
ou 
eu 
eu 
ou 


eu 
eu 

t:u 
eu 
eu 
ou 


Passé  (20  forme 
J'eusse 
Tu  eusses 
Il  eût 

Nous  eussions 
\'ous  fussiez 
Ils  eussent 

^1.    M0D1-;    UiriiRATiF 

Présent  ou  Fulnr 
2»    perf;.  sin;i.    Aie 
I"      »     plur.   Ayons 
'•i"       "        >'       A'yez 

Futur  antérieur 
Aie  eu 

Ayons  eu 

Ayez  eu 

5.   MODE   SUBJONCTIF 

Présent  ou  Futur 
Que  y 
(Jue  tu 
(.»u'il 


(Jue  nous 
Que  vous 
Qu'ils 

Imparfait 


aie 

aies 

ail 

ayons 

ayez 

aient 


Que  j- 
Que  tu 
Qu'il 

Que  nous 
Que  vous 
Qu'ils 

Passé 
Que  j'aie 
Que  (u  aies 
Qu'il  ait 
Que  nous  ayons 
Que  vous  ayez 
Qu'ils  aient 

Plus-que-parfait 
Que  j'eusse  eu 

Que  lu  eusses  eu 
Qu'il  eût  eu 

Que  nous  eussions  eu 
Que  vous  eussiez  eu 
Qu'ils  eussent         eu 


eusse 

eusses 

eût 

eussions 

eussiez 

eussent 


eu 
eu 
eu 
eu 
eu 
eu 


/ 

eu 
eu 

t.'U 

eu 

eu  I 
ou 


eu 
eu 
eu 


eu 
eu 
eu 
eu 
eu 
eu 


eu 
eu 
eu 
is  eu 
:  eu 
eu 


Verbo  auxiliaire  ÊTRE. 


'jfî 


VnnBK  AUXILIAIRE  ÊTRE 


i.   MODE   INFINITIF 

Présent 
Être 

Passé 
Avoir  été 
Participe  présent 
Etant 

Passé 

Eté  (pas  do  fémi- 
nin). Ayant  été 

2.   MODE   INDICATIF 

Présent 

(  Je  suis 

Sing.  l  Tu  es 

f  Uou  elle  est 

l  Nous  sommes 
Plur.  l  Vous         êtes 

I  Usouellessont 

Imparfait 


J' 

étais 

Tu 

étais 

II 

était 

Nous 

élions 

Vous 

étiez 

ils 

étaient 

Passé 

défini 

Je 

fus 

lu 

fus 

II 

fut 

Nous 

fûmes 

Vous 

fûtes 

Ils 

furent 

Passé  indéfini 

J'ai 
Tu  as 
II  a 

Nous  avons 
Vous  avez 
Ils  ont 


été 
été 
été 
été 
été 
été 


Passé  nn(cricu)- 

J'eus  f'if- 

Tu  eus  été 

Il  eut  fié 

Nous  eûmes  été 

Vous  eûtes  été 

Ils  eurent  été 


Plus-qne-parfnil 

J'avais 
Tu  ;tvais 
II  avait 
Nous  'avions 
Vous  aviez 
Ils  avaient 


cie 
été 
élé 
été 
élé 
(.■té 


Futur  simple 


Je 

Tu 

II 

Nous 
Vous 
Ils 


serai 

seras 

sera 

serons 

serez 

seront 


Futur  antérieur 

J'aurai  été 

Tu  auras  ('té 

II  aura  été 

Nous  aurons  ct(j 

\'oas  puroz  clé 

Ils  auront  élé 

3.    MODE   CONDITIONNEL 

Présent  ou  Futur 


Je 
Tu 

I! 

Nous 
Vous 
Ils 


serais 

serais 

serait 

serions 

seriez 

seraient 


Passé  (1"  forme 

J'aurais 

i  u  aurais 

Il  aurait 

NiMis  aurions  élé 

^'(iIls  auriez     l'Ié 

lis  auraient      été 


été 
élé 
éié 


élc 
(•'lé 
élé 
été 
été 
été 


Passe  (2«  forme 

J'eusse 
Tu  eusses 
Il  eût 

Nous  eussions 
\'ous  eussiez 
Ils  eussent 

''l.    MODE    IMPKRATll'' 

Pré.-ii'nt  ou  Futur 

'>  pers.  sinij.  Sois 
l"     »     p>lur.  Soyons 
-"      »  »     Soyez 

Futur  antérieur 

Aie  été 

Ayons  été 

Ayez  été 

5.   MODE  SUDJONCTIF 

Présent  ou  Futur 

Que  je 
(Jue  tu 
ou'il 


(Jue  nous 
(Jue  vous 
Qu'ils 


SOIS 

sois 

soit 

soyons 

soyez 

soient 


Impur  j^nit 

Qu'î  ji'  fusse 

<Jii(î  lu  fusses 

•Jij'il  ir,t 

<Jue  nous  fusF-ions 

<Ju3  vous  fussiez 

'Jii'ils  fussent 
Passé 

Que  j'aie  été 

<jue  tu  aies  été 

iju'il  ait  été 

•Jue  nous  ayons  élé 

ijue  vous  ayez  éli.' 

'Jii'ils  aient'  été 

Plus-qiie-parfait 
(Jue  j'tjufiso  élé 

(jue  lu  misses  été 
'Ju'il  cûl  été 

(Jue  nous  eussions  été 
(Jue  vous  eus  iez  été 
(JiTils  eussent        élé 


{ 


fi\ 


Première  conjugaison,  en  ER 

Modèle  A,.M, M  (,,ul,VaI,uM,  leminaiso,.  ,,,1. 


1.  Monr:  i\i  i.\rnr 

Aiin  (•;■ 

Pasud 
Avoir  oim  (■ 

Pai'licipc  préseiiS 
Aimani 

Parllclpc  passé 

AimJ,  nim/c.  Avniil 
ai  m  c 

2.   MODi:   INl-INiriK 

Prcscnl 

r 


/''assi'  niil 

.l'on. s 
'l'ii  cils 
Il  eut 

-Nous  criiinJ.S 

11.3  curent 


Plu 


l'I'l''!')' 


.111)1  '■ 

Jiiiii  /■ 
f'im  i} 
ai  II)  c 
{tiui  é 
ni  m  i: 


l'as^r  {2"  fortne) 


•l'avais 
Tu  av.TÏs 
Il  avnii 


.l'eusse 

I  II  OII:SCS 

II  eût 

iNVjii.s  cu.si.ioj).^ 
W.ii-;  eussiez 
Ils  eu-isent 


;i  1  ni  ('• 

ailil  r 

;iim  t' 

ililll  c 

ai  m  (': 
ai  m  'j 


Aous  a,-ioi)s 
^'olls  aviez 
Il  ;  avaient 


l"  pcrs. 
2"    iu 
3°  Il 
1  ■■•  Nous 
20  Vous 
>  Ils 


ai  m  c 
ai  m  l's 
ai  m  c 
ai  in  nna 
a  i  li)  cz 
aim  cnl 


aim  c 
aim  <■ 
a  i  m  c 
a  i  m  c 
a  i  m  (■ 
aim  t= 


/W'/ 


>n 


simple 


Imparfait 


Tu 

11 

Nous 
Vous 
Ils 


aim  ais 
aim  air, 
aim  «(7 
aim  io)is 
aim  iV;; 
aim  (dciil 


lu 
11 

Xons 
N'oiis 
Ils 


aini  ('  Vît 
aim  mis 
aim  c/'a 
oim  r'ro«,<t 
aim  crez 
aim  r'ro/i/ 


!■    MOhK    IMi'lJllAïlF 
Prrs.'iil  OU  /wfi'»)' 
-''  )^''r:<.f;il,,f,  AilUff 

I"    "     y^/">'.  Aim  o/i.s 

"         A\l't  cz 

I  mil',  ■leur 

iiim  (': 
aim  é 
aim  e 


Fii.iicr 

Aie 

AyoD-i 
Ayc/: 

•.I.   MOiji:;  tH;i}jo\cTiF 
Présent  ou  /■'(//(o- 
Quoj' 
<  lue  'lu 


/■'";/«)■  anléricui 


Passé  défini 


r 

l'a 

11 

Nous 

Vous 

Ils 


a  11)1  ai 
aim  ((•! 
aim  '( 
aim  àmi'.'; 
aim  (?/^'s 
aim  (■/•(•)!/ 


Saurai 
Tîi  auras 
Il  aura 
Xoiis  aurons 
^'o^ls  aurez 
Ils  auront 


aim  r 
aim  (.' 
aim  é 
ail))  (/ 
aim  é 
aim  é 


ai  m  (> 
aim  c.'i 
aim  e 
aim  ions 
aim  îVs 
aim  e)!< 


'■'.    MODK   CONDlïIONXEL 

J'résoil  OU  Fiituv 

;','  oim  f,v//.9 

'  i'  aim  r/',;/; 

'I  a-Il)  criill 

aim  rri(})is 
aim  r'/'iV; 
aim, •)•,?(■(_■»; 


Nous 
Vous 
Ils 


Passé  indéfnii  A/ce,; /i,.  /%        n 


'Toi  aimii 

Tu  as  aim  é 

1'  0  aim  é 

Nous  avons  aim  é 
A  ous  avez  aim  é 
Ils  ont  aim  é 


.Tau  rai  s 
Tu  aurais 
Il  aur;!il 
Nous  aurions 
\  ous  aui'iijz 
Ils  auraient 


aim  c 
oim  ,■ 
aim  é 
ni  m  c 
aim  é 


(ju'il 
Uuo  nous 
\tue  vois 
nu'ils 

Impc.rftil 

*J"û  j'       aim  «s's^ 
'>Hie  tu      aim  «sscs 
•.'ii'il  aim  lit 

ijun  nous  aiin  arsions 
tjiio  vous  aim  oss^/cj 
•Qu'ils        aim  ass<:iU 

Passé 
•.lue  j'oie  aim».^ 

<,'ii(-  lu  aies  aim  é 
ijfil  oit  aimé 

(Jiie  nous  ayons  aim  ti 
•Jue  vous  ayez  aimé 
•Ju'ils  aient        aim  c 

■p'irfail 

a  i  m  é 
<,>uo  lu  eusses  aimé 
gii'il  eût  aim  é 

Oue  n.  eussions  aim  é 
Ui"' vous  eussiez  aimé 


Plus-que 
ijuc  J'eusse 


ail))  é  1  (Jii'iis  eussent     aimé 
Ainsi  se  conjuguent  :  chanter,  mtorcr,  poelcr,  aUnchee,  ar.Hcr,  hcnie, ,  etc. 


t 


Deuxième  conjugaison,  en  TR. 


fovinc 


Cl  ,  etc. 


Modùli"  1  IN  III  (rjiilica!  vis,  liiiiiinrii-MH  mj. 


a-ixirii' 


I .  mom:  i: 
Prct 
l'iii  ('/' 

Ave  il"  fui  i 
l'iui'ulpo  prcsp.nt 
Fin  issani 
Passe 


l'iii  !,  fin  io 
lin  i 


Avant 


2.   MOM;  INDICAÏII 

Prêscnl 

P")'.  Je  fin  is 
2"   lu     (in  is 
;'.•  Il        lin  il 
1"\ouslin  Issons 
2"  Vous  fin  isscz 
l'J»  Ils      lin  isscnt 

Ii)ij  arf(ti( 

Je 

'J'u 

II 

Nous 

Vous 


ils 


fin  issais 
lin  issais 
fin  issail 
lin  issiuns 
fin  issicz 
fin  issaioit 


Passé  de  fini 

Jo 

'l'u 

II 

Nous 


^'ous 

Ils 


fi  n  (S 
lin  is 
fin  (7 
fin  inrcs 
fin  lies 
fin  n'C)!< 


/•«ssc  indéfini 

J'ai 
Tu  os 
Il  a 

Nous  avons 
Vous  avez 
Ils  ont 


fin  i 
fin  i 
fin  i 
fin  i 
fin  i 
fin  i 


/'<(,«(,'  intlévirur 

J"cu:^  fin  t 

Tu  curj  lin  (■ 

Il  eut  lin  i 

Ndus  crimes  lin  i 

Vou^  eûtes  fini 

Ils  eurent  lin  i 

]Hns-quf-parfail 

J'avais  fin  i 

Tu  avais  (in  i 
11  avilit  lin  i 

Nous  avions  fin  i 
Vous  aviez  lin  i 
Ils  avaient      lin  i 

Fui  tir 

Je  fin  irai 

Tu  fin  iras 

Il  lin  ira, 

Nou:i  lin  y'rons 

Vous  lin  irez 

lis  lin  i)'unl 

i'ulur  anti}ri''ur 

J'aurai  fin  i 

Tu  auras  lin  (' 
Il  aura  lin  i 

Nous  aurons  fin  i 
Vous  aurez  fin  i 
Ils  auront       fin  i 

I.    MODE    CONDITIONNEL 

Prêscnl  ou  Futur 

Je  lin  z'nn's 

Tu  fin  îîYii.s" 

Il  lin  irait 

Nous  fin  irif'ns 

Vous  (in  ù'iVv 

Ils  fin  iraient 

Passé  (l'û  forme) 

J'aurais  (In  i 

'i'ii  iiiir;iis  lin  i 
Il_  aurait  lin  i 

Nous  aurions  (in  i 
\'ous  auriez  fin  i 
Ils  auraient    lin  i 


Pa.<sè  (2°  forme) 


J'eUr-sO 

Tu  eusses 
Il  eiit 

Ndu.T  eussions 
Vou,!  eussiez 
Us  eussent 


lin  i 
lin  i 
lin  ) 
lin  / 
lin  / 
lin  i 


I.   MOUE  IMPiatATIF 
Préf-enl  ou  Futur 
'■1"  pers.  fi.     l'in  is 
i'"    »    ;>.    Fin  issons 
-"     '>    ]).    Fin  issez 

Fiilnr  antérieur 
Ai(!  lin  i 

Ayons  lin  i 

Ayez  fin  i 

ij.    MOIiK    SLUJONCrU'' 

Présent  ou  l'^ttur 


(Jiie  je 
Uuo  tu 
(Ju'il 
Une  nous 

Une  vous 
(Ju'ils 


fin  issc 
fin  issea 
(in  isse 
fin  issions 
lin  lA'.siVî 
fin  issenl  4 


Ainsi  sfi  con,)ugUPnt  :  «l'cr^'i-,  pasci-c/n-,  polir,  béni, 

Lne   yingtaiiin  de  verbes  en   ir  n'inlercaleiU   pas  ii 

terminaison.  Tels  sont  sentir,  7ncntir,  sortir,  partir 


Imparfait 
Uue  jo         fin  isse 
<ju(!  tu  fin  l'.svses 

(,Hi"il  fin  il 

<,iue  nous     fin  issions 
Une  vous     fin  issiez 
*Ju'ils  (in  issenl 

Passé 
Que  j'aie  fin  i 

'Jup  tu  aies  fin  / 

Uii'il  ait  fin  i 

<Jue  nous  ayons  fin  ? 
(juc  vous  ayez  fin  t 
Qu'ils  aient  fin  i 

Plus-que-parfail 
<Jue  j'eusse  fin  i 

'JU(j  (u  eusses  fin  i 
tju'il  eût  fin  i 

<,>uenouseussinn=.fin  i 
<Jue  vous  eussiez  fin  i 
<Ju'ils  eussent      i'ini 

gxcri);  embellir,  etc. 
S8  entre  le  radical  et  la 
,  fuir,  etc. 


Troisième  conjugaison,  en  OIR. 


Modèle  i\FA. 


1.    MODE   INKINITII' 

Présent 
Rcc  ci}iyir 

Passe 
Avoir  roç  h 
Parlidpe  présent 
Hec  cvimt 
Participe  passé 

Reçu,  reçue.  Ayaiil 
rer.  Il 

2.  MODE  INDICATIK 

Présent 

i"  p.  Je  reçois 
2"  Tu     reç  oia 
3"  Il       reç  oit 
1  "Nous  recelons 
2'  Vousrece*rc 
3"  Ils      reç  oivcnt 

Imparfait 


Evoin  (radirnl  une,  lorminaison  iîvoihj. 


Passé  antérieur 


ror  u 
ver  n 
ver,  u 

'''''„■  '< 
roc  u 
rcc  n 


.1  eus 
Tu  eu3 
Il  cul 

NiHH  eÙiiHS 

\'iiiis  entes 
Ils  eurent 

Plus-que-parfail 

.l'avnis 
lu  avais 
Il  ;ivail 
Xiiiis  avions 
Vous  aviez 
Ils  avaient 


roç  (( 
reç  îi 
rer  n 
reç  ti 
reç  u 
rer  u 


Futur 

Je 

Tu 

II 

Nous 

Vous 

Ils 


simple 

rcc  evrai 
rcc  evras 
rec  evra 
rcc  cvrons 
rec  evrez 
rcc  evront 


Passé  (2«  /br»i^j 

.l'iMisso  rcc 

Tu  russes  rer 

Il  (.Tit  rec 

Nniis  ous.ïjnns  rur 

Vous  euî-sicz  reë 

II»  eusHenl  rcc 

î.  MiihK  nin'iiATH' 
l'résnil  ou  /'«/!(;• 

-•••  ;^e/'i'.  .■;.     Ucc  ois 

ï"     »     p. 


<oc  CLums 
"    }>.     liececcj 

Futur  antérieur 

reçu 
reç  u 

reç  u 

SUBJONCTIF 


Aie 

Ayons 

Ayez 

y.    MODK 


Je 
Tu 
II 

Nous 
Vous 
Ils 


recelais 
rec  cvais 
rec  eeail 
rec  erinns 
rcc  evicz 
rec  ccaient 


Je 
Tu 
II 

Nous 
Vous 
Ils 


Passé  défini 

reç  us 
leç  us 
reç  i(< 
reç  ihiies 
reç  (//t'A' 
rec  urcnt 


Futur  antérieur 
J'aurai 
Tu  auras 
H  aura 
Nous  aurons 
^'ous  aurez 
Ils  auront 


reç  M 

roi;  u 
reç  u 

l'OÇ  u 

reç  u 
l'er  u 


reç  oîeo 
reç  oi'ues 
reç  oive 
rec  evions 
rec  oi'/(,'j 
rec  où'oji/ 


Passé  indéfini 

J'ai  roç  tt 

Tu  as  reç  u 

1 1  a  reë  u 

Nous  avons  reç  ?« 
Vous  -'ivez  n'ïë  j/ 
Ils  ont  reë  « 


■J.    MODK   CONDITIONNEL 

i'résent  ou  Fu/io' 

^'}  l'ec  i vrais 

lu  rec  errais 

rec  curait 
rec  e irions 
rec  eonez 
rec  cvraient 


11 

NiMls 

Vous 
lis 


/^ctssé  (Irc  forme] 
J'aurais 
Tu  aurais 
Il  aurait 
Nous  aurions 
Vous  auriez 
lis  auraient 


reç  u 
I  eç  u 
reç  M 
1  eç  tt 

Ti.1     U 

rer  /■ 


Présent  ou  Futur 
Que  je 
U'J'î  tu 
(Ju'il 
Hue  nous 
Oue  vous 
Qu'ils 

Imparfait 
Que  je        reç  n.y.sc 
Qui^  tu       rec  ?',sses 
Ou'il  reç  (?/ 

•Jue  nous  reç  ussions 
Oh-  vous  reç  us.s/oj 
Uiiils         reç  lissent 

Passé 

Que  j'aie  rtc  u 

<Jue  tu  aies  nç  « 

<ju')l  ait  rcc  u 

(jue  nous  avons  rec  u 

Une  vous  ayez  reç  u 

Qu'ils  aient  rec  u 

l'ius-que-parfail 
Que  j'eusse         rec  u 
Que  lu  eusses     reë  u 
Qu'il  eût  reç  ?( 

Que  n.  eussions  rec  u 
<,iue.' vous  eussiez  reçît 
<Ju'ils  eussent      rec  k 


Ainsi  se  conjuguent  :  apercevoir,  covcevoir,  devuh-  percevoir  pi. 
Devoir  prend  l'accent  circonflexe  au  participa  passe  nmSn'i'^uliéi 


\di-i. 


1 


V 


forme) 

rcç  H 
roi;  H 
reç  H 

!       rt'i;  u 

l't  c,  H 


rtç  u 
rcç  i( 
rcç  a 
reç  /! 
reç  )( 


I 


Qiatriôme  conjugaison,  en  RE. 


Modèle  HE.Ni)  m;  ir;iaical  renu,  toriniiiai uti  ne). 


.'.7 


I.  Morji;  iNFiNiTir 

Rend  re 

Passé 
Avoir  rond  u 

Parlicijic  jjvcsrnl 

Rend  fuU 

Participe  passe 

Rend»,  rend  i(t'. Ayant 
rend  H 

2.    MODE   INDIUATIK 

Présent 
Je 


l'6  p. 
2«  Tu 
30  II 
1  ■■<'  Nous 
2«  Vous 
3«  lld 


renil  s 
rend  s 
rend 
rond  ans 
l'Clui  ei 

rend  tvi/ 


Imparfait 

Je  rend  ais- 

Tu  rend  r^s 

Il  rendent 

Nous  rend  ions 

Vous  rend  icz 

Rs  rend  aient 


Passe  antérieur 

yiui  rend  u 

'l'u  eus  leiid  u 

Il  l'Ul.  rend  u 

Nous  eilmcs  rend  u 

VtiVr:  i.'ùles  rend  u 

Us  eurent  r^nd  u 

lii'.s-(iae-ji,ufail 

J'avais 
'i'u  avais 
il  avait 
Nous  a\inns 
Vous  aviez 
ils  avaient 


l'eiid  (( 
rend  u 
rend  u 
rend  ;/ 
rend  a 
rend  u 


l'iilUi 

Je 

lu 

II 

Nous 
Vous 
Ils 

Fut,  ) 

J'aurai 
'i'u  aur,"  , 
Il  aura 
Nous  auron 
^dus  aurez 
ils  auront 


simple 

rend  rai 
rend  ras 
rend  ra 
rend  rons 
rêii.i  rez 
rend  ront 

antérieur 

rend  n 
rend  z« 
rend  ?< 
rend  u 
rend  i< 
rend  u 


Passé  (2«  forme) 
J'eusse  ri.'tid  u 

lu  eus.-es  rend  u 

Il  ei'it  rend  u 

Nous  eussions  rend  i< 
Vous  eussiez  rend  u 
ils  eussent        rend  n 

■'l.    MODE    IMPKKATIl' 

Présent  ou  /•'((/«?• 
;'."  jiers,  s.    iîond  s 
I'"      »     ;/.     i!endo)i,s 
2°       i>     p.     lli'ndt'3 

Futur  aïilérieur 
Aie  rend  u 

Ayons  rend  u 

Ayez  l'end  u 

5.   MODE   SUDJONCTIE 

Présent  ou  /-'«/io' 


Je 
Tu 

il 

Nous 
Vous 
lis 


Passé  défi: 
rjhd 


rend  is 
rend  it 
rend  îmes 
rend  ites 
rend  ï/'e»i< 


Passé  indéfini 

J'ni  rendu 

Tu  as  rend  u 

"  a  rend  u 

Nous  avons  rcr-d  u 

Vous  avez  rend  u 

ils  ont  rend  u 


3.   mode:  C0NDiT1O\.\i;l 
Présent  ou  F<.7»r 


Je 
Tu 
11 

Nous 
Vous 
ils 


rend  rais 
rend  rais 
rond  ?vu7 
rend  rioiis 
rend  j'ico 
rend  i\iient 


Passé  (1"  forme) 


J'aurais 
Tu  aurais 
il  aurait 
Nous  aurions 
Vous  auriez 
ils  auraient 


rend  ic 
rend  u 
rend  u 
rend  it 
rend  (/ 
rend  « 


Que  je 

ouo  tu 
Qu'il 
Que  nous 
Que  vous 
Uu'ils 


rend  c 
rend  es 
rend  c 
rend  inns 
rend  iez 
rend  ch< 


Imparfait 
Que  je      rend  (,<;,sc 
<jue  lu      rend  isses 
tju'il         rend  it 
Que  nous  rend  issions 
«Jue  vous  rend  jssic: 
Qu'ils        rend  issent 

Passé 

Que  j'aie  rendît 

Que  tu  aies  rend  u 
Qu'il  ait  rend  u 

Que  nous  ayons  rend  u 
Qui.'  vous  ayez  renrl  u 
Qu'ils  aient       rend  u 

Plus-que-parfait 
Que  j'eusse        rend  u 
Que  tu  eusses    rend  ?< 
Qu'il  eijt  rend  u 

Quen.  eussions  rend  u 
(Jue  v.  eussiez  rend  u 
Qu'ils  eussent  rend  u 


M^e  \'eS^"J'-..;^  "''"'•''■''■•, *"''^'«''^''''"'   ^^^'P^^^drc,   perdre,  tordre, 
muiare,  tendre,  dvfmdre,  repondre,  entendre,  etc. 


*1"  Leçon.  —  Verbe. 

2'    .  -^  .-,,0  et  lu  c::,;j;;:':^,.-;i,;';î;i-^ .  oralen.,,,  au  p..  run  dos  ohim..  1 , 
i.  Aimni*     I  Q    IV    • 


I 


J.  Aimci 
Appolci- 
<.'ro|fi'e 

I^raidliro 
Asseoir 

2.  Bouder 
Mourir 
Kéci'éer 
i'-vaiiccr 
Bouillir 


1 


•^-  Finir     "2 
Paîiro 


<>.  Bccovoir  3 
IVu'.iîIro 
Boufrci 


Kn\o,\cr 
•  'oiiciuro 
Servir 

(>•  Prier 
l^)Uvoir 
Na;>er 
('ouvrir 
'Contrarier 


7.  Heiulre 
-'^louclier 
'•'couler 
Kr  ii'o 
-  BaKre 


A 


:réer 


-  A{ 

-  N.  Aller 

-  Cueillir 

-  Vaincre 

-  Faire 

-  Vouloir 


Conlii'o 
Crouler 
Jiair 
Luire 

4'.  Colorier  - 
Pleuvoir 
Suivre 
Courir 
Cuire 

n.  Verbe.  -  Soulignez  les  vorl,.s. 

1    Dpmv       r,        ''"'''  '"'''""^''^  '■'^  i'iU'VDiiAS 
Mpor^)ffil'':S:-/--ieniuj.M^^ 

c  larges  de  fruif.  Le  dIus  ie.L    .  ^  ^^  '"'^'"^  ^'^-"^  pruniers 

ajoutant  ,,ue  pcrson  ,  T  ^S'f  '  \ï"  ''''\'  ^''^'"  '""^"f^'  '' 
"«"«  voit,  et  il  a  défendu  de  vVe?:  '  Vi"  ^^f"'  ^'"  l'^""n«,  Dieu 
nc^prendras  ni  retiendras îtr^c'créLf'?"^  ^  "  '^'^''^  "'«"'-"  tu 

à  prend,V'3?s  'Kën^'i/' if  ?^''^  ^'^'"'^  '^"'^-t  qui  commence 
fables  et  par  devenf  „  eoj  u  Ail",'"?' '''^  ^'^^  vois  eon.^id'é' 
Le  plus  eune,  IVappé  de^s  pA  , n'  ^^''°"'°  '  «  ^es  parents?  >, 
main  et,  l'euihras.ant,  i  lu  ",n  ^"  t  '  '"''  '-"^  ''''^'■«'  1"'  Vnt  la 
as  m,eux  prolKé  (,ue  n  J  l  !  •„;  ,1^  j^'V^^'^^^."  '  "^on  Irère,  l 
t  -^fer.  .  Et  là-dessus,  tou^.SÎ'^îi,:;;;[- 1-^| -ais  ^^  -"^ 

LA  POULE  r;r  srs  poussins 

«  c  oc,  cloc,  cloe,  «  "nui  i  '  t  n  o'"  '"•'"^'"'Z  ^'^  ''<^"'«  'ai''e  : 
fants  •  «  Suivez^moi,  Ts  e. f  „    "  ,  i'"'"''  -^'  l^'^''  '^  '^'  ^»- 
enfants,  dociles  les  nre    ip,.«   i'       '  "°  ^^'^  sentez  pas.  »  Les 
f  I^<i  vain  la  bonnï        C^.  Sï l  ^«V^J''c[,èrent  à'ialon^e 

VOIX  eni^ouée.  Uuolqu(l  nu  '  s  6  on.V  '''  ''?''/'  ^'  '''  ^''''^'  Ja 
crête  se  cimaient  déjà  i  i?.  -f '','''  .f^"'^-^"'  I^'n..sser  leur 
sant  la  mère  appeler  !■  ns    '  t'.      ;\«'' a  laient  à  l'écart,  lais- 

Ui.  iJoau  iour    Mi  u't     .M     ''w;^ 
<lo  nos  étounlis     er      ov^      t'^'!}!    f  ^''''î'f  «"'eil,  aperçut  un 
fendre  son  petit,  Ainét    •  mIo  Ë""  '"l''.^'"  l'O"''  l'o"voir  dé- 
Jours  malhclr  aux  désoUSts       "  "^  ^  '"™^'^-  '' «''"^^  ^ou- 


'un  dos  chiffres  1 , 


'•  Hcndi't; 

4 

UCllOl" 

11(01' 

^ 

ro 

_ 

[rc 

« 

CCI' 

. 

Aller 

illii' 

^ 

icrc 

^ 

e 

^ 

loir 

^ 
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I.  Verbe.  —  Placez,  dans  la  Iro  colonne,  un  vcrhc  nvant  le  nom  ;  et,  dans  la  2» 
un  nom  ajires  le  verbe.  ->  m  .i  , 


jardin  dont 
los  ])riiniers 
'011  nianf,^Oi', 
'aîné,  Dieu 

d'autrui  (u 

commonco 
Is  considé- 
iparenls?» 

lui  prit  ia 
n  iVère ,  (u 
^is  je  Yeu.s 


^isins  nou- 
ille faire  : 
à  ses  en- 
>as.  »  Les 
'a'ion^'iio. 
î  avoir  la 
sser  leur 
arf,  jais- 

icrçiit  un 
ivoir  dé- 
rive lou- 

L'NO. 

ipliquû.  — 


1.  Aimer,  avouer,  prévoir,  remporter. 

2.  Adorer,  lire,  ré()arer,  socoui'ir. 

3.  (^Iiùrir,  Idl.iourer,  réciter,  vénérer. 
-i.  Consuler,  cui-riyer,  sauver,  tenir. 

1.  Aimer  ses  parcnls. 

—  ses  Huiles. 

—  ravenir. 

—  des  prix. 

2.  —  Dieu. 

—  les  pauvres. 

—  ses  torts. 

—  de  bons  livres. 

3.  —  son  frère. 

—  son  champ. 

—  la  leçon. 

—  les  vieillards. 

■i.  —  ses  défauts. 

—  son  ànie. 

—  ses  promesses. 

—  les  affligés. 

H.  Verbe.—  Suulii-'ncz  les  verijes. 


îj.  Conscience,  élo_[re,  ignorant,  patrie. 
0.  Aunii'iiic,  raui.irade,  silence,  vigne. 
7.  I.oi.  pcclié.  saint,  santé. 
X.  Ciel,  injure,  iua,^i:-lral,  messe. 

5.  Mériter  des  cloQcs. 
Défendre  la  — 
Instruire  les  — 
Purilier  sa              — 

6.  Garder  le  — 

Edifier  ses  — 

Cultiver  sa  — 

Taire  V  — 

7.  Respecter  la  — 
Soigner  sa  — 
Prier  les  — 
Haïr  le  — 

N.  Tnlendre  la  — 

Honorer  les  — 

Désirer  le  — 

Supporter  les  — 


LES   CIIAJIPIGNO.NS 

i.  Une  mère  envoya  un  jour  son  fils,  le  petit  Charles,  dans 
ia  luret^  pour  y  cueillir  des  champignons,  nicts  que  le  i)ère 
aimaitjjeaucoup.  «  Maman,  s'écria  le  jtetit  enfant,  réjouis-loi; 
jcn  at  trouvé  aujourd'hui  de  bien  beaux,  do  superbes.  Tiens 
regarde,  ajouta-t-il  eu  découvrant  son  pelit  panier,  ils  sont  tou.s 
rouges  comme  l'éearlate  et  paraissent  garnis  de  perles.  H  y  avait 
bien  dans  la  lorètde  ces  j.etits  champignons  gris  et  laids,  pareils 
a  ceux  que  lu  a[)poitas  l'autre  jour;  mais  je  les  ai  trouvés  trop 
vilains,  et  je  n  ai  pas  daigné  les  ramasser. 

2.-0  petit  insensé  que  tu  es!  s'écria  la  mère  avec  efrroi,ces 
beaux  champignons,  malgré  la  couleur  et  les  perles  dont  ils  bril- 
lent, contiennent  un  poison  terrible  :  ils  font  mourir  quand  on 
les  mange,  tandis  que  ces  gris  que  tu  as  dédaignés  sont  juste- 
ment  les  meilleurs,  malgré  leur  peu  d'apparence. 

«  Il  en  csi  ainsi,  mon  cher  enfant,  de  beaucoup  de  choses  dans 
ccmomie.  On  y  trouve  des  verlus  modestes  dédaignées  du  vul- 
gaire. On  y  voit  des  défauts  brillanis  que  h-  sol,  adtniro  Oui  «e 
pèche  lui-memc  cherche  à  nous  séduire  par  des  dehors  agréables, 
mais  que  les  suites  en  sont  funestes!  >■>  o  , 

SCHMID. 


.'10 


43'^  Leçon.  —  Verbe. 


vcrbfuSsw.tl.w'^'"''/*''  ~  ^'°"^''  ""  "°""=^''"  ''''^"'  ""  "^«"""'  devant  le 
vtiui.  une  ues  parucuics  :  (te,  en,  rc,  sur. 


1.  Ranger 
Faire 
Tendre 
Plaire 
Ployer 
Raisonner 
IJoulcr 
Trôner 
Camper 
Marquer 

2.  Dormir 
Durcir 
Fermer 
Collrer 
Rager 
Serrer 
Tailler 
Tasser 
Traîner 
Filer 


Déranger 


Endormir 


3.  Jeter 

Pousser 

Doubler 

Conduire 

Paru  lire 

Mettre 

Joindre 

Gagner 

Cueillir 

Lever 

i.  Prendre 
Vivre 
Monter 
Charger 
Nommer 
Veiller 
Venir 
Exciter 
Abonder 
Ajouter 


Rejeter 


Surprendre 


II.  Verbe.  —  Soulignez  les  verbes. 

LE   GOBELET 

1.  Un  pauvre  vieillard,  qui  marchait  depuis  longtemps  sur 
une  route  pleine  de  poussière  et  exposée  aux  rayons  d'un  soleil 
ardent,  aperrut  une  touffe  d'arbres  sous  lesquels  était  une  fon- 
tame.  (.était  un  lieu  fort  agréable  et  bien  propre  au  repos  du 
voyageur;  il  s'y  dirigea.  ' 

1  Arrivé  auprès  de  la  fontaine,  il  s'assit  sur  une  pierre  et  prU 
plaisir  a  respirer  la  fraîcheur  de  l'ombre.  Il  était  altéré  et  re- 
gardait l'eau;  mais  elle  était  si  basse  qu'il  n'était  pas  possible 
de  boire  u  même.  Le  bon  vieillard  n'avait  pas  de  vase,  il  ne  pou- 
vait se  servir  que  de  sa  main  pour  porter  l'eou  à  ses  lèvres  et 
cette  main  était  si  brûlante!  11  essaya  cependant. 

3.  Un  jeune  enfant,  assis  sur  l'herbe  à  quelques  pas  do  là,  re- 
marqua son  embarras;  il  avait  un  gobelet  d'étain,  et  s'empressa 
de  l'api)orter  au  \ieillard:c(  Tenez,  Monsieur,  lui  dit-il,  voilà 
mon  gobelet.  «  Le  bon  vieillard,  louché  de  la  prévenance  de  l'en- 
lant,  prit^en  souriant  le  gobelet  et  se  désaltéra  à  son  aise.  11  le 
remit  à  l'enfant  en  disant  :  «  Je  vous  remercie,  petit  ami,  vous 
êtes  bien  obligeant,  vous  vous  ferez  aimer  de  tout  le  monde. 
\ous  vous  plaisez  à  faire  le  bien,  et  Dieu  vous  en  récompensera. 

P.  Blancuaiid. 
:  Ço°)"9aIson  orale.—  Présent  de  Vindicatif.  —  Je  tiens  parole.  —  Je  viens 


I 

i 


I 


44»  Leçon.  —  Verbe. 

I.  Formation  de  verbes.  —  Formez  dos  verbes,  e  .  ajoutant,  dans  hi 
lonric,  er  au  nom  ;  cl,   dans  la  2o.  •/,.,  à  l'adjociif.  ' 

Maigrir 


PI 


1.  Placard 

Placarder 

3.  Maigre 

Bois 

— 

Terne 

Huile 

— 

Jaune 

Poivre 

— 

Roupie 

Cuirasse 



Faible 

Encens 

— 

Tiède 

Argent 

— 

Mûr 

Plomb 

— 

Pâle 

Vitre 

— 

Grand 

'2.  VlHro 

— 

■4.  Brun 

Epingle 

— 

Un 

Gant 

— 

Cbor 

Pioche 

— 

Kaide 

Peigne 

— 

llance 

Sabre 

— 

Gaucbe 

Neige 

— 

Bleu 

Glace 



Poli 

Poudre 

— 

Sale 

Scie 

— 

Vieil 

II.  Verbe.  —  .^ouligne;;  les  verbes. 


et 


LE   SIXGE 

I.  Un  singe,  .lyani  trouvé  une  fenêtre  ouverte,  entra  dans  la 
cnamJjre  d  un  ncbe  avare  qui  ne  donnait  jamais  un  liard  aux 
p.'iuvres. 

L'Iiommo  au  ereur  de  roche  était  absent,  et  le  singe  apercevant 
la  c-aissc,  qui  elait  toute  remplie  de  pièces  d'or  et  d'argent  les 
pi'it  par  poignées  et  les  jcla  par  la  fenêtre.  ' 

d-Zn^'l^'l^Jj^f   le  peuple  s'en  aperçut,  la  foule  se .  rassembla 
dans  la  rue,  et  se  disputa  l'argent  à  coups  de  poing. 

'■2.  Ce  ne  fut  que  loi  sque  la  caisse  était  déjà  vide  que  notre  avare 
revint  par  I  autre  bout  de  la  rue.  Qui  pourrait  peindre  son  effroi 
Cl  sa  douleur  en  vo.vant  ce  qui  se  passait  devant  sa  maison? 
Avant  de  rentrer  cbez  lui,  il  se  répandit  en  imprécations  et  en 
menaces  contre  le  singe,  et  le  traita  d'animal  insensé. 

Un  voisin,  qui  l'entendit,  répliqua:  «  Certes  il  est  peu  sensé 
de  je  er  I  argent  par  la  fenêtre,  comme  fait  ce  singe;  mais 
lesi-u  moins  de  tenir  son  argent  dans  une  caisse,  sans  profit 
pour  soi-même  ni  pour  ses  semblables,  comme  vous  le  faites V  » 

SCHMID. 

ic?o"urWn'*u.°rir*'-  "(f^."''/''''?  ''''"  ^'^'^dicalif.  -  Pendaul  la  promenade, 
JL  courais  dans  les  allées.  —  Pendant  la  classe,  j'étudiais.  ^l'ouc, 
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45«  Leçon.  —  Texte  à  expliquer. 


LKS   Dr IX   El'IS 

Dans  les  beaux  jours  où  Ton  s'appi'èle 
A  moissonner  les  blés  qui  dorcnl  les  sillons, 

Au-dessus  de  ses  compagnons, 

Un  jeune  épi  dressait  la  lèle. 
C'était  un  pauvre  sot,  ridiculement  vain 

D'un  avantage  imaginaire  ; 

Il  ne  parlait  qu'avec  dédain 

Au\  autres  couibés  vers  la  terre. 
«  Je  plains  cette  bauteur  dont  tu  t'enorgueillis, 
Lui  dit  un  vieil  épi  caché  presque  sous  l'herbe; 
Si  ton  Iront,  comme  nous,  était  chargé  de  fruits, 
Tu  Jescendrais  plus  bas  et  serais  moins  superbe.  » 

Saint-Sluin. 
L'UliioranL  cd  orgueilleux,  le  savant  est  modeste. 


DICTIŒS  tfUl'PJ.lLMHXTAIHES 

NAISSANCE   ET   PIlE.MlliRE   EDUCATION   DE   HENRI   IV 

1.  Sitôt  que  Henri  fut  né,  son  grand-père,  Henri  d'Albret,  roi  de 
Navarre.,  l'emporta  dans  sa  chambre,  et  donna  son  testament, 
qui  était  dans  une  boîte  d'or,  ù  sa  fille,  en  lui  disant  :  «  Ma  fille, 
voilà  qui  est  à  vous,  et  ceci  est  à  moi.  »  Quand  il  tint  l'enfant, 
il  frotta  ses  petites  lèvres  d'une  gousse  d'ail  et  lui  fit  sucer  une 
goutte  de  vin  dans  sa  coupe  d'or,  afin  do  lui  rendre  le  tempéra- 
ment plus  mâle  et  plus  vigoureux. 

2.  Dans  la  suite  ,  il  ne  voulut  pas  qu'on  le  nourrît  avec  la 
délicatesse  qu'on  a  d'ordinaire  ])our  les  gens  do  cette  qualité,  sa- 
chant bien  que  dans  un  corps  mou  et  tendre  n'haliite  ordinaire- 
ment qu'une  âme  molle  et  faible.  Il  défendit  aussi  qu'on  rha- 
billât richement,  ni  qu'on  luidonnût  des  babioles,  qu'on  le  fiatlàl 
et  qu'on  le  traitât  de  prince,  paicj  quo  foutes  ces  choses  ne  font 
que  donner  de  la  vanité,  et  élèvent  le  eœur  des  enfants  plutôt  dans 
l'orgueil  que  dans  les  sentiments  de  la  générosité. 

3.  Mais  il  or<lonna  qu'on  l'habillât  et  qu'on  le  nourrît  comme 
les  autres  enfants  du  péiys,  et  même  qu'on  l'accoutumât  à  courir 
et  à  grimper  sur  les  rochers,  attendu  que  pur  ce  moyen  on  l'ha- 
bituait à  la  fatigue,  et  (jue,  pour  ainsi  dii'c,  on  don.nail  une 
trempe  à  ce  jeune  corps  pour  lé  rendre  plus  dur  et  plus  robuste, 
ce  qui  sans  doute  était  nécessaire  à  un  prince  qui  avait  à  souf- 
frir beaucoup  pour  reconquérir  son  Etat.  Pékéeixe. 

■Soulignez  les  verbes  dans  chacune  du  ces  dielces. 


5 

!.   » 


Sic. 


46°  Leçon.  —  Sujet  du  Verbe.  .^13 

80.  Le  sujet  du  verbo  est  la  personne  ou  la  chose  qui  est 
eu  qui  fait  ce  qu'exprimn  le  verb*'. 

90.  Ou  trouve  le  sujet  d'un  verbe  en  plaçant  avant  ce  verbe 
la  question  qui  est-ce  qui?  pour  les  personnes,  et  qu'est-ce 
qui?  poiu'  les  cii03./s.  —  Ex.  :  Pieiire  parle;  qui  est- ce  qui 
parle?  ViEimE.  —  Le  fruit  tombe;  qu'est-ce  qui  tombe?  le 

KUUIT. 


I.  Verbes  Jïconiiinucr.—  Conjuguez,  au  pn'jcnt  dn  l'indicatif,  ù  l'imparfait, 
au  passe  dctini  et  au  luuir  simple  ,  les  verbes  :  dorer,  aider,  dîner. 


l'IlKSKNT  dp:  L  IND 

i.  Je  dore. 
Tu  dores. 
Il  dore. 
Nous  dorons. 
Vous  dotez. 
Ils  dorent. 

2.  J'aide. 


I.MPARI'AIT 

Je  dorais. 
Tu  (li)!ais. 
Il  dorait. 
Nous  dorions. 
Vous  doi'iez. 
Ils  doraient. 
J'iiidais. 


PASSi;    DÉFINI 

Je  dorai. 
Tu  doras. 
Il  dora. 

Nous  dorAtnes. 
Vous  dorâtes. 
Ils  dorèrent. 
J'aidai. 


l'UTLll 

Je  dorerai. 
Tu  doreras. 
H  dorera. 
Nous  doi'crons. 
Vous  dorerez. 
Ils  dorci'unt. 

J'aiderai. 


IV 

Ibret,  roi  de 
i  teslaineiit , 
:  «  Ma  fille, 
int  l'enfant, 
it  sucer  une 
le  tcinpéra- 

rrît  avec  la 
qualité,  sa- 

0  ordinaire- 
qu'on  riia- 

'on  le  llattàt 

oses  iie  font 
plutôt  dans 

irrît  comme 
nàt  à  courir 
yen  on  l'Iia- 
lonnait  uni3 
lus  robuste, 
vait  à  souf- 

Ul-IIXE. 


3.  Je  dîne. 


Je  dînais. 


Je  dînai. 


H.  Siijol  (lu  vci-bo,  —  Trouvez  un  sujet  au  verbo. 
i.  Acolyte. 


Je  dînerai. 


1.  Acolyte.  évôi|ue,  missionnaire,  suisse.    ^«.Ciipiidine.confiseur.iardinier  menuisier 
'2.  tordonuier,  majon.  marchand,  notaire.  S.  Apprenti,  é.olier,  patrorvUrnc  on        "  . 
o.  (.ommi-sa.re,  avocat,  inlirm.er,  maître.  6.  Maire,  marin,  nm'sS,  savetier 


1.  Vcvéïjuc  confirme. 
Le  —  [)rèoiie. 

L'—  serf. 

Le  —  surveille. 

2.  Le  —  (5crit. 
Le  —  bâtit. 

Le  —  chausse. 
Le  —  vend. 

3.  Le  —  surveille. 
L' —  plaide. 
Le  —  enseigne. 


L' 


SOtgllC. 


4.  Le  -  -  commande. 
Le  —  rabote. 
Le  —  confit. 
Le  —  arrose. 

0.  Le  —  vendange. 
L'- -  t'tudie. 
L' —  a[)[)i'end. 
Le  —  coin  mande. 

6.  Le  —  joue. 
Le   -  chausse. 
Le  —  navigue. 
Le  —  administre. 


uS":/ vi^S  X^^f"'"-  ''^'"-  ~  '^  ""'^  '''''•  J^  ''  ""  ''^'^'^-  - 


i' 
î 

?  ■ 


1 


oi 


47"  Leçon.  -  Accord  du  Verbe  avec  le  Sujet. 

ii  ernir^o^n?''  'p^'^-T''''^  ^''^'^^  ^«»  ^"i^^t  en  nombre 

deuxième  personne,  parce  41,6  son  sujet  .o.se.t  du  plure  et 
de  la  deuAieine  personne.  ^  ^^ 


au^S!!Ë^^-'f;K;^;i,?;l;-;t™is-'4[^;S^^^^ 


PniiSENT  DE   l'iXD.  IMP.inFAir 


i  •  Jo  poinis. 
Tu  gémis. 
H  pt'iuit. 
Nous  géoiissons 
Vous  gémissez. 
lltî  gémissent. 

2.  J'agis. 


Je  gémissais. 
Tu  gémissais. 
11  gémissait. 
Nous  gémissions. 
Vous  gémissiez. 
Ils  gémissaient. 

J'agissais. 


PASSÉ  DÉFl.NT 

•'h  gémis. 
Tu  gémis. 
11  gémit. 
Nous  gémîmes. 
Vous  gémîtes. 
Ils  gémirent. 

J'agis. 


FLTCn 

Jo  gémirai. 
Tu  gémiras. 
11  gémira. 
Nous  gémircns. 
A'ous  giiujirez. 
Ils  gémiront. 

J'agirai. 


3.  Je  grandis.       Je  grandissais.       Je  grandis.         Jo  grandirai. 


sujêi.^''°'"^  ^"  '"''^''  "^'«^  '«  «"!«♦•  -  Trouvez  nn  vorbo  qui  convienne  a« 

3.  B,e.e^  ^^^^^è^l^^y'^'^L^or^^::^:^^^^^^^ 
1.  Un  bon  livre  instruit.  i.  Le  soleil  -•. 


Un  coup  de  fusil  — 
Un  fardeau  — . 
La  pluie  — . 

2.  Une  pierre  —  . 
Une  mine  — . 

Une  llèche  — . 
Une  balle  — . 

3.  Une  injure  — . 
Le  flalleur  — . 

Le  .sommeil  — . 
Un  babillard  — . 


La  teri'c  — 
Les  ('loiles  — . 
La  mer  — . 

0.  Le  vont  — . 
La  rosée  — . 
Le  I on n erre  —  . 
Le  beau  temps  —  . 

0.  Le  feu  —  . 
L'eau  — . 
Le  sel  — . 
Le  pain  — . 


deSll^^So.ïïi'lluIsi^uîrSf  ^'"'  -  "'''^  J°  ^-'-  "-  ---^-  -  ^ '- 


48e  Leçon.  —  Accord  du  Verbe  avec  le  Sujet. 
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92.  Qaau.î  e  veibe  a  pour  si  jet  pUisi  urs  sins^nli^^rs,  on  la 
met  au  pluriel  parce  que  deux  ^inn;aiie^s  vaîmt  i.n  pluriel. 
—  Lx.:  Le  ciel  et  la  terre  publient  la  gloire  de  Dieu. 


I.  Vorbos  il  conjiinuor.  —  Conjuguez,  au  présent  de  Tind.,  à  rimnarfait    au 
pnsse  ddm.  et  au  .utur  simple,  les  verbes  :  f/e,o,>,  p,;,rc.o/,s;rm6'e'' 


PUIiSENTDEL'lND.         IMPARFAIT 


1.  .le  dois. 
Tu  }<ns. 
II  doit. 
Nous  devons. 
Vous  devez. 
Ils  doivent. 


Je  devais. 
Tu  devais. 
Il  devait. 
Nous  devions. 
Vous  deviez. 
Ils  devaient. 


PASSÉ  DlU'IXI 

Je  dus. 
Tu  dus. 
]'  dut. 

Nous  il ù mes. 
Vous  dùles. 
Ils  dui'ent. 


ILTL'R 

Je  devrai. 
Tu  devras. 
Il  devra. 
Nous  devrons. 
Vous  devrez. 
Ils  devront. 


2.  Je  perçois.    Je  percevais.      Je  perçus.  Je  percevrai. 


3.  Je  vends.      Je  ve.idais.       Je  vendis.  Je  vendrai. 


H.  Accord  du  verbe  avec  le  sujet.  -  Trouvez  un  troisième  sujet  au  verbe. 
I.  Bombe,  canon,  fontaine,  horloge. 
-.  l'auvetto,  moueheron,  mnuion,  peri-ociunt 
-i.  Assassin,  malade,  paresseux,  prêtre. 

1.  La  Cloche  le  tocsin,  V/wrlarjc  sonnent. 
Une  mine,  la  tondre,  une  —  éckuent. 

ITn  n.".'^f  i"\""'  '*'"^''''^'  ""6  -  murmurent. 
Un  orage,  le  tonnerre,  le  —  grondent. 

r 'C'r.t!' F^^"'  -M '"'''^'^"'  ^«  -  bourdonnent. 
La  pie,  la  corneille,  le  —  jasent. 

L  agneau,  ]a  brebis,  le  ~  'bêlent. 

Le  rossignol,  le  canari ,  la  -  chantent. 

I  /innn,f°'i '''^'  '«,f"^'lecin,  le  -  se  dévouent. 
Le  joueur   le  prodigue,  le  -  se  ruinent. 

Le  coupable   le  voleur,  r-(remblen(. 

Le  mécontent,  le  boudeur,  le  -  se  plaignent. 


."S'dJ;?^ïf^,:^-^lf]j-,^:^^  *^"^-  -  «'^^  j«  '-^  ■>«  >-"  «^-'che.  _ 


Le 


t^  i9'  Leçon.  —  Attribut. 

93.  L'attribut  est  la  qualité  ou  l'action  que  l'on  exprimû 
du  siijet.  —  Ex.:  Les  étoiles  sont  brillantes. 


L  Verbes  ù  conjnn'ici'»  - 

passé  délini  cl  au  futur  siniiilc 

PRÉSENT  DE  l'IND.        IMJ>AI\l' AIT 

1.  Je  perds.  Je  perdais. 
Tu  perds.  Tu  pcrJais. 
Il  perd.  Il  perdait. 
Nous  perdons.  Nous  pcrdiou;-, 
Vous  perdez.  Vous  perdiez. 
Us  perdent.  Ils  perdaiciil. 

2.  Je  mords.     Je  mordais. 


-  C.onjupiir-z,  au  présont  «le  1' 
,  les  viM'l)C-i  :  perdre,  mnrdre 


PASSÛ   DÉFINI 

.le  perdis. 
Tu  [icidis. 
h  perdit. 
Nous  perdîmes 
Vous  perdilos. 
Us  perdirent. 

Je  mordis. 


ind,  5  l'imparfait,  an 

,  rl'^ndrr. 

FUTUR 

Je  perdrai. 
Tu  perdras. 
Il  perdra. 
.  Nous  perdrons, 
'^ous  perdrez. 
Us  perdront. 

Je  mordrai. 


«  I 


Ti 


Et 


3.  J'étends.      J'étendais. 


J'étendis. 


J'étendrai. 


Et 
He 


II.  Attributs.  —  Trouvez  un  attribut  au  sujet. 

1.  Nuurri>sr;nt.  odoriférant,  printanier,  succulent. 

2.  Importun,  loger,  timide,  voracc. 
3    Bleu,  dur,  fertile,  inllammable. 

4.  Malheure    <,  menteur,  orgueilleux,  studieux. 

B.  Calholiqu.  .  *i'hismati(|ue,  |iaien,  protestant. 

C.  Court,  éteniel,  long,  passager. 

1.  La  rose  est  odorifcranlc. 
Le  froment  est  —  . 
La  poire  est  —  . 
La  violette  est  — . 

2.  La  brebis  est  — . 
L'hirondelle  est  —  . 
La  louve  est  —  . 
La  mouche  est  — . 

3.  Le  firmament  est  — . 
La  pierre  est  —  . 
La  terre  est  — . 
Le  soufre  est  — 


i.  L'avare  est  — . 
Le  charlatan  est  — . 
Le  savant  est  —  . 
L'hypocrite  est  — . 

5.  Le  Chinois  est  — . 
Le  Fr.inçais  est  — . 
Le  Grec  "est  — . 
Le  Prussien  est  —  . 

G.  La  vie  est—. 
LYicrnilé  est  — . 
Le  plaisir  est  —  . 
Le  ciel  est  — . 


A  (léj 


Conjugaison  orale.  -  Passe  indéfini.  -  Celle  année  j'ai  étudié  Thistoiro 
sainte.  —  Ce  matin  j'ai  jouo  au  ballon. 


Un  lio 
'  entra  da 
vante.  E 
,  enfant  dî 
'  et  il  par 
[plus  ten 
[jeta  aux 
Iment  :  s€ 
I  l'enfant  à 

Indiquez  1 


l'on  exprime 


,  h  l'imparfait,  an 

ndtr.. 

FUTUR 

perdrai. 
i  perdras, 
perdra. 
»us  perdrons. 
)us  perdrez, 
I  perdront. 

mordrai. 


i 


étendrai. 


50"  Leçon,  —  Texte  à  expliquer. 

LE    LOIP   ET   l'agneau 

La  raison  du  plus  fort  csL  tnujours  la  meilleure- 
Nous  Talions  monder  tout  à  l'heure     ' 
Un  agneau  se  désdllriuK, 
I^"'s  le  courant  d'une  onde  pure. 

Ln  loup  survient  .'i  jeun,  qui  ehercliait  aventure, 
ht  que  la  laun  en  ces  lieux  atlirait 

«  Qui  te  rend  si  hardi  de  Ir.mbler  mon  breuvage''' 
iJ't  cet  animal  plein  de  rage; 

Tu  seras  châtié  de  ta  téiiirrité, 

—  Sire,  répond  Tagucau,  (;uo  Votre  Majoré 

Ne  se  mette  pas  en  colère; 
Mais  plutôt  qu'elle  considère 
Que  je  me  vas  désaltérant 

Dans  le  cou  !  uni, 
Plus  de  vingt  pas  au-dessous  d'elle  ; 
Ht  que,  par  conséquent,  en  aucune  façon, 
Je  ne  puis  troubler  sa  boisseîi. 

—  lu  la  troubles,  reprit  celte  béte  cruelle, 
lit  je  sais  que  de  moi  lu  médis  l'an  passé 

-  Comment  l'aurais-je  fait,  si  je  n'étais  pas 
iteprit  1  agneau  ;  je  tette  encor  ma  mère. 

,   —  Si  ce  n'est  loi,  c'est  donc  ton  frère ''^ 

-  Je  n  en  ai  point.  -  C'est  donc  quelqu'un  des  tiens^ 

Car  vous  ne  m'épargnez  guère, 
Vous,  vos  bergers  et  vos  chiens. 
un  me  1  a  dit  ;  il  faut  que  je  me  venge.  « 
La-dessus,  au  fond  des  forêts 
Le  loup  l'emporte,  et  juiis  le  mange, 

4  dcfaul  chZr^"'  /'''"'  /'  ^"''^''  La  Fontaine. 

A  acfaia  de  vcmon,  le  mcchant  triomphe  par  la  force 


87 


né, 


st 


j'ai  étudié  l'histoire 


DICTÉES  SUPPLÉMENTAIRES 

LE   L10.\   MISE'UICOUDIEUX 

Jrl  dt\t  ^  nîf  ;^"r,^'  '^"^'''^"^'  ^'""t  ^«'-«i  ^»«  i^  ménagerie 

'  enfant  dans  se?b  S  ',  ,'n'  ;'?  '■^"^^»"«  f^mme  ((ui  jîorlait  son 
'  et  il  parai'.ait  nrét  •!  1.  '  '^"f  ^  '°'"^'''-  ^^  ^^o»  ^'^^'^  ^«isit, 
Jplus  le  de  lî  cme      deh'n  hn-f'  ^'f   ""'''  "''^"'^'"^'''^^  ''" 

li'it^n^;:  s^s  iilra^^i^ssj^r^r^:'^  ^'^  '  -'' 

T„,.       ,  La  Harpe. 

Indiquez  les  noms  et  les  pronoms  personnels  qui  sont  sujets  d'un  verbe. 


;i8  51-  Leçon.  -  Accord  de  l'Attribut  avec  le  Sujet. 

04    L'attiiluit  s'iiocorde  m  ^nir-^  et  (ii  ivjn.biv.  ave'c  le 
sniet.-r-x.:/.e,s  nchesscs  sont  i>an.;ei<hises.  Dangereuses  es 
lio'féminiu  et  an  i-lunel,  i- >rce  que  1.  suj.t  ricf^csscs  c.t  au 
leminin  et  au  plmiel. 


I 


I  ..        r„n,,i.Mioz    à  1.1  1"  ncr-onnc  du  aingulior  do 

1    Verbes    à  coii)ii(|iier.  —  Lonjugutz  ,  a  n   i     n- 

cliaq.     temps.  '''^  ^■•■'■'^'■*  =  '■''««•^"•'■'  '^^''''''^'''  î'"^"    " 


1.  Ind.  y>r. 
I)n}j. 
Pas.  dcf. 
Pas.  ind. 
Pas.  anl. 
Plus-q.-p. 
Fui. 
Fut.  anl. 

'i.  COND.  /'/•. 
Pas.  [\''  f'n:) 
Pas.  [i°  foi-.) 

SlJBJ.  ]»'. 

hnp. 
Pas. 
Plus-q.-p. 


Jo  chasse. 
Je  chassais. 
Jo  chassai. 
J'ai  chassé. 
J'eus  chassé. 
J'avais  cliassé. 
Je  cliassei'iii. 
J'aurai  chassé. 

Je  chasserais. 
J'aurais  chassé. 
J'eusse  cliussé. 
Que  je  chasse. 
Quejeciiassasse. 
Que  j'aie  cliussé. 
Q.j'cusse  chassé. 


Je -icn'c.  Jcçia'jKe. 


II.  Accord  de  raUrlbut  avec  le  s«iel.  -  Ajout.z  un  a.iribut  à  la  plua.c 

_      ^     ..        .      c ^1      ciinlillant  . 


3.  Patient,  profond,  sciiilillant. 
/j.  Gloulon,  orgueilleux,  laborieux. 


1.  Apostolique,  inléi'essaiit,  studieux 

2.  Instruetil,  odieux,  volage. 

1.  Les  fables  soûl  auuisanles,  récréatives,  — . 
L'Eglise  est  une,  >,aintc,  catholuiue,  —  •  _ 
Les  bons  écoliers  sout  suges,  polis,  aimables,  pieuN,      • 

2.  Les  bons  livres  sont  ni  Iles,  précieux,  — . 

I  Vnfmce  est  clourdie,  incxitérinientee,  légère,  —. 
nngSude  est  Ineprlsable ,  déshonorante,  repoussante, 

3.  La  Seine  est  largo,  calme.  Paisible,  -. 

Les  étoiles  sont  brillantes,  lumineuses,  éloignées,      . 
La  charité  est  humble,  généreuse,  dévouée,  — . 

4   1  es  loups  sont  voraccs,  raéchanls,  cruels,  — . 
Les'paons  sont  vaniteux,  ii^^-s,  inagniliques  -  . 
Les  abeilles  sont  diligentes,  actives,  discipUntos,      . 

ConPMlulsou  orale.  -  Vas.i  in.lrflni.  -  Avant-bicr  j'ai  a.r..c 
—  Hier  j'ai  mià  un  habit  neuf. 


ijet. 

ibiM  ave'c  le 

KiEREUSES  est 

fasses  cbl  au 


>  du  singulier  d»; 
'c  {laijiiC. 


ittribiU  à  kl  pluasc. 

,  sciiilillant. 
eux,  laborieux. 


lieux, 


[jousscinle, 


es, 


ées,  — 


i 


;<) 


52^  Leçon.  -  Accord  de  l'Attribut  avec  le  Sujet 
aun-te  e(  l orgueil  sont  odieux.  f^uuci.       ia,.  jm 


«cn;i;^K*;^â^';lr;;:;'^,ÏS;';;f  •  '  '^  ^^  personne  du  singulier  de  cha,,u. 


1.  IsD.jj): 
Imp. 
Pou.  (lof. 
Pas.  iiiil. 
Pas.  uni. 
Plus-n..n, 
l'ut. 
Fut.  an  t. 

2.  CoiVD.  pr. 
Pas.  [l'^'^/b):) 
Pas.  [i<^  for.) 
Iaipéh. 
Sl'bj.  pr. 
Imp. 
Pas. 
Pliis-q.-j), 


Tu  guéris. 
Tu  guérissais. 
Tu  t'uéi'i.s. 
Tu  as  guéri. 
Tu  eus  guéri. 
Tu  avai>  gucrl. 
Tu  guériras. 
Tu  auras  guéri. 

Tu  guérirais. 
Tiiauraisguéri. 
Tu  eusses  guéri. 
Guéris. 

Q.lu  guérisses. 
U- tu  guérisses, 
(J-  tu  aies  guéri. 
Q- lu  eusses  guéri. 


Tu  bàlis.  Ta  nuisis. 


II.  Accoptl  do  l'attribut  avec  le  «iiloi        a  i     . 

a^ec  it  sujet.  -  Ajoutez  un  attribut  à  la  |,hra=. 

1      Incti.iw.t.f 


3.  Adroit,  {,'lorieux,  rafrai'-hissant. 
•i.  Carnassier,  solitaire,  venimeux. 


2"  n"'i!';;"'-^"'^.-"?o"=SGUx,  profond 
^-  Delaieux,  élancé,  embaumé. 

1        T,l.      ,       .  ->--""lUllC,     VI 


i-.i  ."„.  ,»i«ai».|  -'a's°:7j*:-,''--.-.S".-. 


gagné  le  grand  prix 


Hier  j';ii  parcouru  1, 


:i  c. 


:iiiipa»no. 


«j  53"  Leçon.  -  Complément  direct. 


temps ,  lo3  vcrbea  :  aijrrccvun ,  aiumu         i 


Imp. 
Pas.  déf. 
i'o.s.  iitd. 
Pas.  ant. 
Plus-q.'P' 
Fut. 
Fut.  ont. 

2.  CONI).^^/'. 

Pas.iV^lor.) 
Pas.  {"1'  fvv.) 
SuBJ.  }n'- 
Imp. 
Pas. 
Plus-q.-p- 


Il  aperçoit. 
Il  apercevait. 
H  aperçut. 
Il  aapcr(;u. 
Il  eut  aperçu. 
11  avait  aperçu. 
Il  apercevra. 
Il  aura  aperçu. 

Il  apercevrait. 
11  aurait  aperçu. 
Il  eût  aperçu. 
(  UiMl  aperçoive, 
gu'il  aperçût. 
Qu'il  ait  aperçu. 
Qu'il  eût  aperçu 


Il  attend.        U  dvfond. 


,  ■  n..„t  illrect.  -  Donne,  un  complément  direct  au  verbe. 
II.  complément  ilh  cet.  .  ,..^,ur,  esprit,  mer.,  vertu. 

•1  Vaute,  mémoire,  pauvre,  fa^"'';  J'  ùravo,  châtiment,  esprit,  santé. 

2  Bienfait,  cnfanc'e!  méchant,  ouvrier.      ^^.  l^r^v^ ,  ^^^^^^^  ^^^^^^^^^^  ^,„,p,. 
3'.  Dieu,  expérience,  patrie,  vice. 

i„«n,/i,)r    4.  Le  ciel  récompense  la — 
.L'aumône  soulage  le  paiw c.  4.  i^^^. ^^  ^^^^^j^j^  ^^  _ . 
.  maître  récompense  le  —  •      ^^  ^^^^  j.,g  chérit  sa  —  • 

La  science  orne  T— 


Le  maître  récompense 
L'étude  exerce  la  —  . 
L'aveu  excuse  la  — . 

2.  Le  remord  punit  le  — 
Lé"  salaire  rétribue  1'— . 
L'ingrat  oublie  le  —  . 
La  fable  instruit  T—  . 

3.  La  paresse  engendre  le  — . 
Le  temps  donne  r—. 
Le  soldat  défend  la  —  • 
Le  chrétien  prie  — . 

,       conjugaison  orale.  -  Futur  simple. 
la  bonne  cause. 


5.  Le  jeu  délasse  l'— • 
Le  paresseux  mérite  un  - . 

La  gloire  vécompen^e  It  --^ 
La  gourmandise  alteic  la      • 
6.  L'espérance  réjouit  1'—  • 
L'étourdi  perd  le —  . 
LapoUtesse  charme  tout  le      . 
Le  vieillard  pratique  la— . 

Je  haïrai  le  mal.  -  Je  défendrai 


1 


ùte  (lirec- 
on ,  l'idéo 

t  après  lo 
i  pour  1hi 


lif  r  do  diii(|uo 
lUl. 


I  54^  Leçon.  -  Complément  indirect.  ci 

^  Jhn'JrT^'^^r^'l  '"♦'"•^'''t  ^St  C.l..i  qui  complet.,  I. 

Jfeinoii,  n,  (le,  en,  par,  etc.  ^     ' 

100,  0.1  trnuvM  le.„rnpldm.'nt  in  lirect  en  pl;.r.;int  ai.rôs 

iLRE,  j  ai  /Mr/c  do  qu.i.'  Un  vos  muoiiÈs. 

D-P'".  Nous  siL'IlftlK.  V,.  ,.  .,■.;...• .... 


vcrbo. 

veilu. 
jprit,  santé. 
nce,tcmp'<. 

ense  la  —  • 
e  —  • 

sa  —  • 

il'—, 
ite  un  —  • 
lise  lo  —  • 
iltèrc  la  —  • 

jijouit  r —  • 

ic  tout  le  — . 
uela — . 

jjgl.  -.  Je  défendrai 


I.  V 

verbe 


1. 1.VD.  pr. 
l>np. 
Pus-,  dey. 
Pas,  ind. 
Pas.  ont, 

P/Ui-ff.-l) 

Fut.       ' 
Fut.  ont. 


Nous  sipiioiis. 
Nous  si^'uiiius. 
Niius  sif,'ii;liii(>.s. 
Nous  avons  sij,'iié. 


Vo.'^c'iii'mez.      Ils  tordent. 


Nous  ('unies  sij;ii(). 

Nous  avions  signé. 

Nous  sif^ricrous. 

Nous  aurons  signé. 
2.  CoND.  pr.      Nous  signorions. 
Pas.iyo/or.)  Nous  aurions  signé. 
Pas.{2yor.)    Nous  eussions  signé. 
iMPEii.  Signons. 

Bi-Bj.  pr.         Que  nous  signions. 
imp.  CHu>  11.  signassions. 


Pasf 


SL', 


Que  n.  ayons  signé. 
y.  n.  eussions  sigué. 


Plus-q.-p. 

par  {^-J: :''''''''  ''^  Produilepar  l'activUé,  parla  bonne  conJuite, 

^^^  J.  Les  œuvres  de  Dieu  parlent  de  sa  bontcSdc  ,a  sagesse,  de 

Và^elo^Hr  "  '"  T'''^  ^"  déshonneur,  à  la  - 
amc  se  forlK^o  par  l'epreave,  par  la  souirAulcc,  pai'  la  - 

LVgueiireUS^mri«H ■'""''  ^"'^  t)''pl'elins,  àuv  _. 
ses  __^  '"^""-^  ^«t  méprise  de  ses  amis ,  de  ses  iulerieul's ,  de 

Jeïr" i"?u!,'p"ne.''"'«'  "  '^"'"''  '''"i''^'  "  J'obéirai  toujours  à  l'Eglise.  - 

2* 


(■,2  BS'^  Leçon.  —  Texte  à  expliquer. 

LE   KENARl)    ET   LES   RAISINS 

Cerlain  renard  gascon,  d'autres  disent  normand, 
Mourant  presqu'e  de  faim,  vit  au  iiaùt  d'une  treille 
Des  raisins  mûrs  apparemment, 
Et  couverts  d'une  peau  vermeille. 
Le  galant  en  eût  lait  volontiers  un  rciias; 

Mais  comme  il  n'y  pouvait  atteindre  : 
«  Ils  sont  trop  verts,  dit-il,  et  bons  jiour  des  goujais.  ^) 

t'It-Upas  m  kv.v  n  ne  de  se  plaindre  ?   L\  Fontaine. 
Bien  souvent  on  ne  dèdainne  une  ehose  que  parée  cpCon  ne 

)ieut  y  atteindre. 

DICTÉES  SUPPLÉMENTAIRES 

l'assemblée   des   animaux   RtLNlE    POUR    ÉLIRE    UN   ROI 

1.  Le  lion  étant  mort,  tous  les  animaux  accoururent  dans  son 
antre  pour  consoler  la  lionne  sa  veuve,  qui  faisait  retentir  de 
ses  cris  les  montagnes  et  les  forêts.  Après  lui  avou'  fait  leurs 
compliments,  ils  commencèrent  l'élection  d'un  roi  :  la  couronne 
du  défunt  était  au  milieu  de  l'assemblée.  Le  lionceau  était  trop 
jeune  et  trop  faible  pour  obtenir  la  loyauté  sur  tant  de  tiers  ani- 
maux. «  Laissez-moi  croître,  disait-il;  je  saurai  bien  regneret 
me  faire  craindie  à  mon  tour.  En  attendant,  je  veux  étudier  1  liis- 
toirc  des  belles  actions  de  mon  jière,  pour  égaler  un  jour  sa  gloire. 

"1.  —  Pour  moi,  dit  le  léopard,  je  prétends  être  couronné,  car 
je  ressemble  plus  au  lion  que  tous  les  autres  prétendants.  —  Et 
moi,  dit  l'ours,  je  soutiens  qu'on  m'avait  fait  une  injustice  quand 
on  me  préféra  le  lion:  je  suis  fort,  courageux,  carnassier  tout 
autant  que  lui,  et  j'ai  un  avantage  singulier,  qui  est  de  grimper 
sur  les  arbres. —  Je  vous  laisse  à  juger.  Messieurs,  dit  1  éléphant, 
si  quelqu'un  peut  me  disputer  la  gloire  d'être  le  plus  grand ,  le 
plus  fort  et  le  plus  brave  de  tous  les  animaux. 

3.— Je  suis  le  plus  noble  et  le  plus  beau,  dit  le  cheval. —Et  moi  le 
plus  fin,  dit  le  renard.- Et  moi  le  plus  léger  à  liv  course,  dit  le  cerl. 
—  Où  trouverez- vous,  dit  le  singe,  un  roi  plus  agréable  et  plus 
ingénieux  que  moi?  Je  divertirai  chaque  jour  mes  sujets.  Je  res- 
semble même  à  l'homme ,  qui  est  le  véritable  roi  de  la  "iitui'e- » 
Le  perroquet  alors  harangua  ainsi  :  «  Puisque  tu  te  vantes  de 
ressembler  à  l'iiomme,  je  puis  m'en  vanter  aussi;  tu  ne  H 
ressembles  que  par  ton  laid  visage  et  par  quelques  f^^l'^y^ccs  ii- 
dicules;  pour  moi,  je  lui  ressemble  par  la  voix,  qui  est  la  mai  que 
de  la  raisc:i  et  le  plus  bel  ornement  de  l'homme. 

4  ^  Tais-toi,  maudit  causeur,  lui  répondit  le  singe,  tu  paries, 
mais  non  pas  comme  l'homme;  tu  dis  toujours  la  même  chose, 
sans  ente>  dre  ce  que  tu  dis.  «  L'assemblée  se  moqua  de  ces  deux 
mauvais  copistes  de  l'homme:  et  on  donna  la  couronne  à  i  élé- 
phant, parce  qu'il  a  la  force  et  la  sagesse,  sans  avoir  m  la  cruauté 
Ses  bêles  furieuses  ni  la  sotte  vanité  de  tant  d'autres  qui  veulent 
toujours  paraître  ce  qu'elles  ne  sont  pas.  bhNLLON.    ^ 

liiiliducz  dans  la  !■■=  (Unes,  les  vcrbns  à  limparfuit  de  riudicatif  ;  daiis  la  -ç  irs 
verbes' au  frètent  ■  daus  la  y.',  los  vorbus  do  la  l-  conjugaison  ;  dans  la  4»,  ceux  de 
ia  i"  conjugaison. 


I 


[le 


ijais.  )) 

A   FoNTAlNi;. 

ce  qu'on  ne 


X  ROI 

Mit  dans  son 
t  retentir  de 
)ir  fait  leurs 
la  couronne 
u  était  trop 
de  fiers  ani- 
en  régner  et 
itudier  This- 
lui'  sa  gloire, 
uronné ,  car 
dants.  —  Kt 
istice  quand 
nassier  tout 
L  de  grimper 
it  Téiéphant, 
us  grand ,  le 

i. — Et  molle 
3e,ditlecerf. 
éable  et  plus 
jjets.  Je  res- 
!  la  nature.  » 
te  \antes  de 
i;  tu  ne  lui 
grimaces  ri- 
!sl  la  marque 

ge,  tu  parles, 
nènie  chose , 
L  de  ces  deux 
•onne  à  Télé- 
ni  la  cruauté 
s  qui  \eulent 

iNl'LON. 

if;  dans  la '2s  k'S 

ns  la  4»,  ceux  de 


I 


56^  Leçon.  -  Verbes  en  CER.  ^3 

prouoncialion  d-,  présent  ,1e  1'  nfin i",'f     "  îl  "'/""««ver  la 

. u  1.1  ut.       i^if..  jp  lançais. 


I.  Vorbos  ù  eonjunii,.,'.  _  foi 


1.  Je  perce. 
Tu  perces. 
Il  perce. 
Nous  perçons. 
Vous  percez. 
Ils  percent. 

-•  Je  prononce 


l'Assii  Di:;  INI 


Je  perçai .. 
Tu  jieiçais. 
Il  perçait. 
Nous  percions 
Vous  perciez. 
Ils  perçaient. 

Je  prononçais, 


Je  perçai. 
Tu  perças. 
Il  perça. 
Nous  perçâmes. 
Vous  perçâtes. 
Ils  percèrent. 

Je  prononçai. 


•^-  ^^  commence.       .Je  commençais. 


Je  commençai. 


l'&*°5?"L&,r'-  •■'"°  '-  '">-'■  -  n..»pl.«.  le  ,nn  ,„  „„  vert.  a. 

les  .yeux  vos  besoins  ,1^    „  m  ,\™?'"''f  I"*  >'''"s  cesse  devant 
aljguentsa„see,,sea(ini^4Xe„,vlcîi:!«V»"'-'M.as  <|u'^^^^ 

ç.'"  '™"'»»'"'  '  -..s  '*-ire""r:i'„i^,'T'„fe'„"'i 

diez  de  leur  complaire  et  dn     i!-nd       .  '  '"  ^^'  ^''"'  'i'Jc  vous  pren- 
dresse  toute  filiale.  YoV-'S^^^^^^ 

«ecessaire  que  vous  soye:^  aiZ^'T'T  '^  '^'  '^'^""'^  ''-donc 
•■^^'fe,  et  ainsi,  selon  iChÇ'  ''    , ,'  ^'  /f''  '''i'^^a  et  leur  ex,  ■- 

-:^--^^iM..ter  Meu:;^^ïïi^  s!,!f  sifi:s 


loi.S 


"lunaison  orale.  -  Fuuo 


■  J'Iionororui  1 


!.'•*  vieillards. 


J'obi'ira 


y 


11  .-ilIX 


64  57"  Leçon.  —  Verbes  en  GER. 

i02.  Lf^s  verbes  en  fjoi*  pr-niuf^atiin  e  euphonique  après 
le  g  final  du  radicil  qiiind  il  doit  être  suivi  de  a  on  de  o, 
afin  fie  lui  conserver  la  prononciation  (lu  présent  de  l'infinitif. 
—  Ex.:  Je  jugeai ,  noui^  jugeons. 


I.  Verbes  »  conjun»ifi',  —  ("nnjn.uiif?. ,  nii  pr('sont  do  I 
au  passo  dêlini  ol  au  iircscnl  du  subjuuptif ,  lO'^  voi'ljcs  :  ran 


indicatif,  h.  l'imparfait, 
;/'•/'.  li)gi'r. 


IMPAIUAIT 


PRESENT  DE  LIND. 

1.  Je  range. 
Tu  ranges.         Tu  range:)!?!. 
Il  range.  Il  rangeait. 


PASSii  DEFINI 

Je  rangeai. 
Tu  rangeas. 
Il  rangea. 


PliESENT  DU  SUBJ. 

Que  je  range. 
(Jtie  lu  ranges. 
Qu'il  range. 
Nous  rangeons.  Nous  rangions.  Nous  rangeâmes.  Q.nousrangions. 

Q.  vous  rangiez. 
Qu'ils  rangent. 

Que  je  loge. 


Vous  rangez 
Ils  rangent. 


Vous  rangiez.   Vous  rangcàtc- 


2.  Je  loge. 


Ils  rangeaieul.  Ils  rangèrent. 
Je  logeais. 


Je  logeai. 


II.  Accord  du  verbe  avec  le  siijot. 

parfait, 


■  Remplacez  le  tiret  par  un  verbe  à  l'im- 


LES  PAUVRES  ET   LES   MALADES 
1.  Aider,  donner,  faire,  porter.  2.  Apprendre,  attendre,  écarter,  voir. 

1.  En  rentrant  de  nos  promenades  ù  la  campagne,  notre  mère 
nous  —  presque  toujours  passer  devant  les  pauvres  maisons  des 
malades  ou  des  indigents  du  village.  Elle  s'approcliait  de  leurs 
lits:  elle  leur  —  quelques  conseils  et  quelques  remèdes.  Nuus 
p_  dans  SCS  visites  quotidiennes.  L'un  de  nous  —  la  cluirpie 
et  riiuilc  aromatique  pour  les  blessés;  l'autre,  les  bandes  do 
linge  pour  les  cumpresses. 

2.  Nous  —  ainsi  à  n'avoir  aucune  de  ces  répugnances  qui 
rendent  plus  tard  l'homme  faible  devant  la  maladie,  mutile  à 
ceux  qui  soufl'rent.  timide  devant  la  mort.  Elle  ne  nous  —  pna 
des  plus  affreux  spectacles  de  la  misère,  de  la  douleur  el  même 
do  l'agonie.  Je  la  —  souvent  debout,  assise  ou  à  genoux  au 
chevet  de  ces  grabats  des  chaumières  ;  essuyer  de  ses  inains 
la  sueur  froide  des  pauvres  mourants,  leur  rccilcr  les  prières 
du  dernier  moment,  et  elle  —  patiemment  des  heures  entières 
que  leur  âme  eût  passé  à  Dieu  au  son  de  sa  douce  voix. 

Lamartine. 


,  Conjugaison  orale.  -  Impcratir.  —  Secours  les  pauvres, 
malades. 


Soulaye  les 


i 


à 


lique  après 

a  ou  de  o, 

e  l'infîaitif. 


if,  h  l'imparfait, 
lîNT  DU  SUBJ. 

je  l'iinpre. 
tu  ranges. 


)usi'anKions. 


s  rangent, 
je  loge. 


58«  Leçon.  -  Exercices  de  conjugaison. 


65 


^'^^^^^^^S^Ç'S^^^'iJ^,:^^^^  ^0  l'indicatif 


PftÉSKM  DE  l'i.vD. 

1.  Je  bénis. 
Tu  ijénis. 
Il  bénit. 
Nous  bénissons. 
Vous  bénissez. 
Ils  bénissent. 

-•  Je  pars. 


IMI'AlUAir 

Je  bénissais. 
Tu  bénissais. 
11  i)éni.>:sait. 
Nous  bénissions. 
Vous  biniissicz. 
Ils  bénissaient. 

•b'  parlais. 


Que  je  bénisse. 
Une  tu  l)énisses. 
Uu'il  bénisse. 
Une  nous  l)énissions. 
Que  vous  bénissiez. 
Qu'ils  bénissent. 

Que  je  j,;ir(o. 


un  verbe  àl'im- 


3.  Je  consens. 


Je  consentais. 


Que  je  eonsente. 


,  écarter,  voir, 

,  notre  mère 
maisons  des 
hait  de  Jours 
nèdes.  Niius 
—  la  cluirpic 
s  bandes  de 


ignances  qui 
le,  iimlile  à 
nous  —  pas 
eur  el  même 
"i  genoux  au 
ie  ses  mains 
r  les  prières 
urcs  entières 
ice  voix. 

.AMAIITINE. 
i.  —  Soulage  les 


m 


L^^^*'"^'*^'''^«»vecleHuie..- 


passé  défini 


Remplacez  lo  tir.t  par  un  verbe  au 
LES  POMMES 

^-ur  J'l,cri,c.  Geo  gos  -  °,  'rj'l,  l'»"""?  ''«"î^»'  'V^<^ 

une  ouverture  qui  se  (ro    -i      I  „    ?'  ,''  ■''"  "  ''"'"  ''^'  J'Wl  "  l>.li' 
Pocl.es  <le  sa  vls.e  °et  de  son  paLlôi'f' "'  °'  "  "'''  I'»'"">cs'les 

|..ifo;!fL'ô"4^o"i;;;est';;,,rve',. ''i-ïï"-"  "r  ^'"■''">  -™  ™ 

<TOu  par  lequel  il  éliît  on    Â   m  ■    "ï   '^  ''^"^'  ^'  —sortir  par  ie 

obligé  de  rend,^>  les  pÏÏ,iesuu'l\.?'r  '',"''  '''"^f'"'''-^-  "  ''^'^ 
sévèrement  puni  de  ion  lâicin  ^'^'''obees,  et  -  en  outre 

SCII.IIID. 

Conjufjaison  orale.  — /m»»,.,,,;/.       v    ,.    , 

trompe  jamais  personne.      '"'^'"'^'f-  -  ^e  dérobe  pas  le  bien  d'autrul.  -  Ne 


ê 
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59  Leçon.  -~  Exercices  de  conjugaison. 


I.  Verbes  à  conjuguer.  —  Conjuguez,  au  passé  indéflni,  au  plus-que-parfait 
et  au  futur  antérieur,  les  verbes  :  (ir/ir,  voir,  rire. 


PASSE   INDEFINI 

PLrS-QUE-PAHFAlT 

FUTUR  ANTÉRIEI 

1.  J'ai  agi. 
Tu  as  agi. 
Il  a  agi. 
Nous  avons  agi. 
Vous  avez  agi. 
Ils  ont  agi. 

J'avais  agi. 
Tu  avais  agi. 
Il  avait  agi. 
Nous  aviuns  agi. 
Vous  aviez  agi. 
Ils  avaient  agi. 

J'aurai  agi. 
Tu  auras  agi. 
Il  aura  agi. 
Nous  aurons  agi. 
Vous  aurez  agi. 
Ils  auront  agi. 

2.  J'ai  vu. 

J'avais  vu. 

J'aurai  vu. 

3.  J'ai  ri. 


J'avais  ri. 


J'aurai  ri. 


II.  Accord  du  verbe  avec  le  sujet.  —  Faites  suivre  le  sujet  d'un  des  verbes 
suivants  précédé  du  pronom  qui. 


i.  Boude,  souffrez,  travaillons. 
2.  Donne,  meurt,  obéissent. 


3.  Economise,  honorent,  pardonne. 

4.  Instruisent,  riez,  passent. 


1.  Vous  qui  souffvez,  cherchez  votre  consolation  dans  la 
prière. 

L'entant  qui  —  fait  preuve  d'un  mauvais  caractère. 
Nous nous  goûtons  la  joie  et  le  bonheur. 

2.  La  main doit  se  cacher  aux  regards  des  lioraines. 

Les  soldats préparent  de  bons  défenseurs  à  la  patrie. 

Un  Dieu est  une  grande  leçon  pour  le  chrétien. 

3.  Le  chrétien obtient  lui-même  le  pardon  de  ses 

fautes. 

Les  récompenses sont  celles  qui  sont  méritée. 

L'ouvrier a  une  réserve  pour  les  mauvais  jou'  ■• 

4.  Les  joies no   peuvent  entièrement  S'.ti«!ra.ro  le 

cœur. 

Vous .  pensez  à  ceux  qui  souffrent  et  pleurent. 

Les  livres  —  —  valent  mieux  que  ceux  qui  plaisent. 

Conjugaison  orale.  —  Impératif.  —  Sois  reconnaissant  des  bienfaits  reçus. 
—  Viens  en  aide  à  l'orphelin. 


liis-qiie-parfait 


NTERIEUU 


'gi- 
ns agi. 


60»  Leçon.  -  Texte  à  expliquer. 
l'enfant  et  le  jardinier 

En  accusant  cette  engeance  maudite  ' 
JJe  mille  maux-.  Le  jardinier 
.  l->aj)plaudii';  puis  mon  drôle 

vite  du  fil,  ensuite  la  chanson  • 
Ipi.ti-    """^.'""'''^'^'^'^iC'  vole...  « 

•  T^V^^  ^  "!.''  ''""''^  '^"''^  avec  l'autre 
te, ï'^-^"«io"tq"'iin  cependant. 
Ver  blanc,  il  ronge  la  racine • 

Et  hanneton,  il  devo.î'e  le  fruit     ' 
bous  une  forme,  il  est  voleur  de  nuit; 
Et  sous  une  autre,  il  , assassine. 

n  ne  faut  pasjurjcr  .les  oens  sL  Ca.pa.cnco.  ' 
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'un  des  verbes 


pardonne. 
3nt. 

on  dans  la 


rames. 
,  la  patrie, 
a. 

Ion  de  ses 
e. 

.ti«sl'aire  le 


nt. 

ienfails  reçus. 


DICTÉES  SUPPLÉMENTAIRES 


/i      T  1  »  ^  -ANE 

t'-anqnin"  ^i^'y^ -;r-^--;  "umble,  aussi  patient,  aussi 
avec  constante,  et  peut-ôtSavocVnM''  '  '"'P^  "c^^^;  il  souffre 
coups;  il  est  sobre  tt  sur  ]  nn\n(if'"ff  '  /«^  châtiments  et  les 
••^ture;  il  se  contente  des  herbe  'p.  i  "'  ^f  ^"^"'^  '^^  '^  "«"r- 
agréables,  que  Je  chevaT  e  £lu  ,n  '•  ^'"'■''',  ^^^  !'•»«  <Jcs- 
lodaignent;  il  est  fort  dc'licat  sur  pif  ''.^'"anx  lui  laissent  et 
la  l>lus  claire,  aux  ru  sse mv  nni  i  ^"'  '/  "^  "'^"^  ^^'^''c  que  de 
sobrement  qùil  m^imp    L/    'P'  '"'  ^O"*  connus;  il  boit  auss 

dans  l'eau, Varla'fur'  q  etllaif  f/"*   ^".  tout  son  "nez 
oreilles.  ^''"'  q"^  ^"1  lait,  dit-on,  l'ombre  de  ses 

souienUuTle  gazo"n',  f  m"les' dnnhfnï"'  ^'  T'^^^''^'''  ^^  «e  roule 
se  soucier  beaucoup  le  ce  ou'on  !        l'  '"'<  '^  ^""S^re;  et,  s.ns 
se  rouler  toutes  les^ot  Vf  jTre  ,    It^''^  m' "  ««touche  pour 
■à  son  maître  le  peu  dp  «r,n     ^' ^^  ^^'^'^'o  PaHà  reprocher 
vaulre  pas,  coL^e  le  cl  e  V' daiVr"/'  ^^  ^"''  ^a."  il  ne  se 
craint  même  de  ^cmonSlvu:    •    .^  ^^  ^^"^^  et  dans  l'eau-  il 
la  boue;  aussi  tt-     h  '  'L,'.'  1",^^^'  ^t  se  détourne  po, ,  'vi'ter 
cheval;  il  est  susceplib  eSucIl  on  t  M  '  ''  ^'"^  nJtteVue  Je 
d  esses  pour  faire  c'uriositô  de  s  Scie    ""  '"  '  '",f  "'^^^  ^'^n 

Indiquez,  dans  la  Ire  dictée   Ip,  .  .     .r  ^'  BUFfON. 

MU.  sont  au  présent  de  l'indicatif!  ''^''''''^^^^  ^ont  attributs;  dans  la  2.,  les  verbes 
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61"  Leçon.—  Exercices  de  conjugaison. 


I.  Verbes  à  conjuguer.  —  r.onju^j;uez,  au  prûscnt  ù-  l'indicaui'  au  pissft 
défini,  au  futur  simple  et  au  présent  du  subjonctif,  les  verbes:  aWr,  savoir, 
vouloir, 

PHÉSENT  DE  l'iND.     PASSÉ   DÉKIN:         FI  TL  li   S'.MPLE    PRKSIiNT  M;  SLDJ. 

1.  Je  vais.  J'allai.  J'irai.  Qut  j'aille. 

Tu  vas.                     — •  —                          — 

il  va.                        __  —                          — 

Nous  allons.              —  —                          — 

Vous  aile-.                —  —                          — 

Ils  vont.                    —  —                          — 


2.  Je  sais. 


Je  sUiS. 


Je  saurai.  Que  je  sache. 


3.  Je  veux.        Je  voulus.         Je  voudrai.        Que  je  veuille. 


II.  Accord  du  verbe  avec  le  sujet.  —  Ajoutez  un  verbe  à  la  phrase. 

1 .  Blanrhir,  liiiinr,  oinur,  recueillir,  servir. 

2.  Combattre, CL-riiO,  emprisonner,  pommader,  récolter,  s'échapper, 

1.  Le  seiTurier  ajuste,  forge,  perce,  coupo,  lime. 
Le  domestique  époussette,  balaye,  lave,  sert,  —  . 

Le  jardinier  sème,  plante,  arrose,  bêche,  ratisse,  — _. 
'Le  cuisinier  farcit,  coupe,  ti'ompe,  sale,  tranche,  cuit,  — . 
Le  plâtrier  pave,  crépit,  cloisonne,  cimente,  — . 

2.  Le  cultivateur  laboure,  fume,  fauche,  moissonno,  — . 
Le  coiffeur  rase,  frise,  coupe,  parfume,  —  . 

Le  soldat  s'exerce,  manœuvre,  obéit,  lutte,  — . 

L'écolier  étudie    :  availle,  s'instruit,  lit,  — 

Le  voleur  dévah -  .  Torce,  pille,  arrête,  trompe  .  .,;.,  — . 


Le  gendarme  ùWl 


lUe,  arrête,  enchaîne,  - 


'C.oujugaisou  orale.  — /'rcsea/  de  l'indicatif.  —  Je  ne  \eu;i  ;  :î  '  u.anquer  au 
devoir.  —  Je  no  sais  pas  assez  la  grammaire. 


Jtil\  au   ;ii3sft 
all'T.  savoir, 


[•NT  lU;  Sl'BJ. 

j  j'aille. 


je  sache. 


620  Leçon—  Exercices  de  conjugaison. 


00 


au  présont  et 


PRESENT  DE  l'iXD. 

1.  Je  dis. 
Tu  (lis. 

11  dit. 

Nous  disons. 
Vous  dites. 
Ils  disent. 

2.  Je  mets. 


PnESEXTDUSUBJ. 

Que  je  dise. 


IMPARFAIT 


Que  je  niette. 


Que  je  disse. 


Que  je  misse. 


je  veuille. 


'à.  Je  sers. 


Que  je  serve.  Que  je  servisse. 


pliraso, 

or,  s'écliapper. 

» 

uif,  — . 
ne,  — . 


in  présence  d'un  n,„gW,,,,';;';,'„t  ^radVISpi"" 

En  .Mi„„t  ,,,,„_,,,,  j.„,„„,  „„,„„,  ,^  ^-,.,^  ^,^  ^^  ^^^.^ 

E»  retour  .,es  Wonfaits,  Je  ,„„„,rc  „„  ccour  rjeonnaissan.. 

2.  A  la  pairie  on_<langer,  j'offrirai  mon  sang  ot  ma  vie 
Aux  larmes  do  l'o^l.olin,  je  laisse  mon  cœur  7a<(e„drir 
Au.  bons  avis  d'n^e  mère,  je  me  rendrai  „,™amour. 

En  Darcoiii'nnf  ,in  K„.,.,_  .•<        — 

e  mon  âme  vers  le  Créa- 


■1: 

'i 


J^n  parcourant  de  beaux  sites,  j'ôlèv 


as  uianquer  au 


HS.'-tr,,°s'-,--'afc£*"'''-- 


Jo  prie  le  Seigivjur  matin 
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83°  Leçon.—  Exercices  de  conjugaison. 


•I.  Verbes  ù  conjiifliier.  —  Conjugupz,  au  iirésent  do  Pindicatif,  h  l'imparfait, 
au  passo  duliiii  et  au  futur  siinplo,  les  verbes  :  lù'e,  craindre,  boirr, 

Pni'SENT  DE  l'iND.        IMPARFAIT  PASSÉ   DHPINI         FUTUR   SIMPI.P: 

1.  Je  Us.  Jo  lisais.  Jo  lus.  Je  lirai. 
Tu  lis.                        —                      _  _ 

Il  lit.  —  _  _ 

Noua  lisons.  —  —  — 

Vous  lisez.  —  —  

Ils  lisent.  —  —  

2.  Je  crains.     Je  craignais.      Je  craignis.        Je  craindrai. 


3.  Je  bois.        Je  buvais. 


Je  bus. 


Je  boirai. 


h 


II.  Changement  de  tour.  —  Rendez  la  phrase  négative. 


I 


h 

I 


1.  Le  travail  qui  coûte  donne  de  sérieux  résultats. 
Le  soldat  qui  a  du  courage  est  estimé  de  ses  chefs. 

Un  fils  qui  obéit  h  ses  parents  se  prépare  un  heureux  avenir. 
Celui  qui  travaille  avec  constance  acquiert  la  science. 
La  France  qui  croit,  qui  prie,  est  la  vraie  France. 
Le  terrain  qui  est   cultivé  avec   soin  donne  une   bonne  ré- 
colte. 

2.  Répondez  quand  le  professeur  vous  interroge. 
Lisons  les  livres  qui  nous  rendent  meilleurs. 
Écoutons  un  ami  qui  nous  donne  de  bons  conseils. 

Il  y  a  de  mauvaises  herbes  dans  le  champ  qui  est  négligé. 
L'arbre  qui  produit  de  bons  fruits  est  bon  lui-même. 


Conjugaison  orale.  — /mprt/'/tn*. —  Hier,  durant  la  leçon,  j'écoutais  bien. 
—  Penilant  les  vacances,  je  cultivais  le  jardin. 


',  h  l'imparfait, 
ri', 

vn  simpi.p: 
lirai. 


lindrai. 


64^  Leçon.-  Exercices  de  conjugaison. 
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.u'pSSnt^SïS;:?'^- S:î;^^;  ™  5ï;;-;!;!;^ï-;);„;  Ss:^"' 


PKESUNT  DE  l'iND.         IMPARFAIT 

1.  J'écris.  J'écrivais. 

Tu  écris.  

Il  écrif.  

Nous  écrivons'.  

Vous  écrivez.  

Ils  écrivent.  _ 

-^  Je  (icns.  Je  tenais. 


PASSK    DEFINI 

c(;;i\  y. 


Je  (ins. 


llTUn   SIMPLE 

J'écrirai. 


Je  tiendrai. 


01 rai. 


3.  Jejrends.    Je  prenais.         Je  pris.  Je 


prendrai. 


4.  J'offre.  J'offrais 


J'offris 


J 'offrirai. 


s. 

:  avenir. 
3nce. 

bonne  ré- 


îgligé. 
me. 


routais  bien. 


"•  Changemenl  de  tour.  -  Donnez  à  la  phrase  le  tour  interrogatif. 


1.  Dieu  est  aimable. 
Dieu  n'est- il  P'^'''^'  (limable? 
La  vertu  est  modeste. 

La  nature  est  belle. 

L'Eglise  est  sainte . 

La  paix  est  un  trésor. 

L'homme  est  mortei 


2.  Jésus-Christ  est  Dieu. 
Le  vice  est  odieux. 
L'âme  est  immortelle. 
Le  sacrifice  est  méritoire. 
L'honneur  est  précieux. 
L'égoïsmc  est  honteux. 


iaJrrlr'nTs  P^.^ -„r-\S''„7,,^;»  0«™-,  J'e-  «no  ,..,„.  ... 


7a 


65  >xte  à  expliquer. 

Li;  I  ANS!  >  H  i)i  connF.  ft  i.iî  balancier 
Sur  la  conin  IciuUio  un  jcimo  voH!f.'('iii' 
A|»i)i'cnail  a  daiisiM-,  cl  tW'jk  son  adresse, 

St'S    (dllrs   (It!   lol'CC.    (Il'   SlIlliJossO, 

lai -aient  \enii'  ni.iiiil  siieclateui'. 
Snr  son  éd'oit  elioniin.  on  l(!  voit  (|iil  i-'uvanco. 
Le  balancirr  en  main,  l'air  l.jie,  le  corps  tiruït, 


llai-.l 


lé^'er,  aulanl  qn'adroil 


11  s'élève,  descend,  va,  vieijl,  plus  liant  s'élance, 

lletuniho,  remonte  vn  cadence; 

lit,  semblai)le  à  certains  oiseaux 
Qui  rasent  en  volant  1 1  surlace  des  eaux. 

Son  pied  louelio  sans  qu'on  li;  voie 
A  la  corde  qui  plie  et  dans  l'air  le  renvoie. 
Notre  jeune  dan^'ur,  tout  lier  de  son  talent. 
Dit  un  jour  :  «  A  (|uoi  Ijon  ce  balancier  jiesaut 

Qui  me  ratif,'ue  et  ni'emljarrasse'? 
Si  je  dansais  sans  lui,  j'aurais  bien  plus  de  gnice, 

De  force  et  de;  kVrreté    » 
,       Aussitôl  lait  ([ue  dil.  Le  Ij.iiancier  jeté, 

Notre  étourdi  cliancclle,  étend  les  bras  et  tombe. 

11  se  cassa  le  nez,  et  tout  le  inonde  eu  rit. 

Jeunes  (jeus,  jeunes  ;/ens,  ne  vous  n-l-on  pas  dit 

Que  sans  rè<j(e  et  sans  frein  tôt  ou  tanl  on  succombe'} 

La  vertu,  la  raison,  le:<  lois,  Cautoritr, 

Dans  vos  désirs  fmojueu.r  vous  causent  quelque  peine; 

C'est  le  bahmcier  t/ui  7:ous  (jcne, 

Mais  (jui  l'ail  votre  sûreté.  Florian. 

DICTÉES  sUPPLi:    KNTAIRES 
l'axe    suite). 

J.  Dans  la  première  jeunesse,  il  est  ^ai  et  même  assez  joli;  il 
a  de  la  légèreté  et  mè:  -  de  la  gentillesse;  mais  iî  'a  perd  bientôt 
soit  par  Tape,  soit  par  les  mauvais  tr.iienients,  ci  il  devient  lent, 
indocile  et  lelu.  11  s'aliiiche  cependant  a  son  maître,  quoiqu'il  eu 
soit  ordinairement  mulfrailé;  il  le  sen'  ;e  loin,  et  le  dislin-ae 
de  fous  les  autres  hommes;  il  reconn.ul  aussi  les  lieux  qui!  a 
coutume  d'Iiabiler,  les  chemin-  u'il  a  iVéqucntés:  il  a  les  yeux 
bons,  l'odorat  admirable,  l'or-  ,  llente,  ce'qui  a  encore 
contribue  aie  laiie  inelireau  uv  le  animaux  timid.-s,quiont 
tous,  a  ce  (|u'ou  prétend,  l'ouh  .,es-iii,,>  et  les  oreilles  longues. 

2.  Lorsqu'un  le  surcharge,  il  le  marque  en  inclinant  ui  tèfe  et 
baissant  les  oreilles;  lorsqu'on  le  tourmente  trop,  il  ouvre  la 
hoiiclie  et  retire  les  lèvres  d'une  manièrri  Irès-clésasréable.  ce 
qui  lui  donne  l'air  mo!|ueur  et  déiàsoire.  Il  marche,  ïl  trotte  et 
i|  galope  comme  le  cheval;  mais  tous  ses  mouvements  sont  pe- 
tUs  et  beaucoup  plus  lents.  Buffon. 

mems^dircct?"*  ^  ^"  '^''''^'^'  '"'^  Pronoms  sujets;  dans  la  2»,  les  noms  complé- 


^  ^^'  ^°'^o"'    -  Exercices  do  coajugaison. 
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'•"KSKNTDEL'JND.      .-ASSlUl^riN.        rASSK    IXOÉHM 


1-  Je  \ois. 
Tu  vois. 
Il  \oU. 
Nous  voyons 
Vous  voyez. 
lis  voienl. 

-.  Je  joins. 


Jo  vis 


Je  joignis 


J'ai  Ml. 


IITI'U   SlMl'LI:; 

Je  v(.'rrai. 


'"'j'-'iiil.  Je  joindrai. 


t 

■  peine; 

.ORIAN. 


îsez  joli;  il 
erd  bientôt 
îvieal  Icnl, 
uo'"qu'il  eu 
3  dislinr^ue 
3UX  qu'il  a 
a  les  }c  ux 
i  a  encore 
Jes,  quiont 
l's  longues, 
t  la  tète  et 
1  ouvre  la 
ïi'éublft .  Ci\ 
il  li'otte  et 
ts  sont  pe- 

L'FFON. 
noms  complé- 


II.  Ac'coivl  (lu  verho  avec  1<«  «iiiof  i 

rindicatif  dau.  le  ,v.  1,  et  ^^^S'-^^i^T'  ''^'  ^^'"'^"^  «»  présont  de 

'•  —  Li;s  i;r'is  dk  bli: 

■^i-lu,  cet  e|u  qui  redressait  si  lièrcnien   h 

Kir:  au  contraire,  cctaulrequi  s'inclinait  avec 

e^t  rempli  des  plus  beaux  grains.  >.      "''"^''^^ 


autres  n  ;,  se  bîi 
bien  ii  .lieures 
garde,  mon  fi' 
tète  est  tout  à  i 
tant  de  modestie 


^) 


J^A   BOMli   d'lx   K.vt.-.v.vx 


SCHMID. 


i'ios.  Tout  d\m  cou  .  1  .;  n-ft,  r  vî^  '"f^',^"  «apis  des  i.rai. 
pelit  cri  plaintif.  Il  re^iVle  {S^^  iio'y^' "''"'^".I''"^^  'l«  '"i  "n 
encore  iniuillée  de  r  .séc  un  neUt  ^n  1  ''  "'"''^.'''  ^^''^"^  ^''>*^'''^e. 
Le  pauvre  petit  étai  toX^fc  sonn  '  • '- 
dans  le  buisson  d'aubép  ne  (  harlos  ,'.'''  'l  '^'-"/^  Pas  de  là 
seau  dans  sa  main,  le  Snn  'y  „n'/^"/  TV^^'  !"''«'  P'-'^I'oi- 
brasàtraverslebu    son  et  Z™  ^"''  ^'  ^'^"^a  son 

roiseau  dans  le  n  d  '  oôtî ^si  Jl'i??  f  ^"'''^""^'"'■«PJ^Sa 
petit,  dit-il,  ne  crie  nlus  ta  ml-f  ,  ^^ /''  ^''^'^^'  "  ^a,  pauve 
heureuse  à'son  'Zi     l' ^t SZcTh^Tl^  P'''^'"'  ««''^  ^^^^ 

cœur  joyeux.  Car  rien  ne  i^U'Sf  i  !^,?fe\1  'A|'i^l^^  "'.^  'V!" 
ce  envers  im  petit  oiseau  -'-eux  .^ae  doin-  oon,fut- 

r,.  '  G.  BrUiNO. 

S'iaS^--''^'^^^^^/^"^-- Hier  j'achetai 


passe , 


Cou- 


jouj.. 


Lundi 


RS  piiî'.f.  ~  i:l. 


r   f 


n 


67*  Leçon.—  Exercices  de  conjugaison. 


,.^J^^:-à  ^li-iS'ùrrSirî^:;  r:;r<îi;:;t;:^-  s^ 


PHES.   DE   I,  |>ÎD.  l'ASSÉ   iJllFr.M 

1.  Jo  ini'urs.  Je  mourus. 
Tu  uiours.  — 

Il  inourt.  — 

Nous  mouvons.  — 

Vous  mii-.ti'i.  — 

Ilsmouvijit,  — 

2.  J'envoie.  J'envoyai. 


mrn  simple       phésent  du  scbj. 
Jo  iiiourni.         Que  je  meure. 


J'euveirai. 


Que  j'envole. 


3.  Jetais. 


Jl-  (is. 


Je  ferai.  Que  je  fasse. 


4.Jepeins.       Je  peignis.  Je  peindrai.         Que  je  poigne. 


pé!^t^*îï"?/^!^^^;;;^r^:;i::.S^»-  -  ^-P'--  •«  '-et  par  an  verbe  à  n.- 

l'RiÉnE  d'lx  enfant  poim  la  noivelle  année 
1.  Faire,  recevoir,  rendre.  2.  Eiénir,  conserver,  donner. 

l.Entenflsnosvoixdiiliautdescieux  2. —nous,  6  Dieu  clément' 


Et,  pour  nous  rendre  vertueux, 

—  descendre  en  nous  ta  lumière. 
Des  dons  que  nous  tcno.  s  de  toi, 

—  notre  reconnaissance; 

—  -nous  dociles  à  ta  loi, 
Dans  nos  cœurs  affermis  ta  foi, 
Et  conserve  eu  nous  l'innocence. 


Car  nous  les  aimons  tendrement; 
Protège  et  —  constamment 
Une  vie  à  nos  cœurs  si  clière. 
Et  pour  que  toujours  ici-h,is 
La  paix,  le  bcnlieur,  l'allégresse, 
Pai tout  accompagnent  leurs  pas, 
Bon  Père,  jusqnes  au  trépas 
—  à  leurs  enfants  la  sagesse. 

RiCOLOT. 


-"Sl^'î^^lr  .r 'î:  Z^S^f^'^'  -  ^'  --^-  ^--«  j'écrivis  une  lettre. 


pi«si5  défini,  au 
''aire,  peindre. 


n  DU  St'BJ. 

meure. 


voie. 


68«  Leçon.  —  Exercices  de  conjugaison. 


7fj 


dOfin.?S"rhes?"l','î?r';/.7  ^r^"^"?  '  "•"  f^'"""'  ''"  '''"^i^atif  et  au  pas,, 
u(.uiij,  ILS  Vîmes .  aotorc,  rire,  plmre,  deitun;  sortir,  nuire. 

PRIÎSENT  DE   L'iMJirATir 


1.  Jo  .suis.  Je  (lois. 

Tu  suis.  — 
Il  suit. 

Nous  suivons.  — 

Vous  suivez.  — 

Ils  suivent.  — 

-.  Je  ris.  Je  sors. 


rAS.sii  Di:i."iNi 
Je  suivis.  .le  dus. 


Jo  lis. 


Je  sortis. 


ISSL». 


cigue. 


3.  Je  plais.       Je  nuis. 


Jo  \>\u<. 


Je  nuisis. 


1  vorhe  à  l'im- 


icr. 

ment  ! 
mère; 
iilrement; 

tint 

îlière, 

-bas 

négresse, 

?uis  pas, 

épas 

jesse. 

IT. 


vis  une  leUre. 


fut'urth.'^e.''  ''"  '''''''  ''''''  ''  '"^^''  -  ^^"^t''-^^  "=  "•'■^t  P'T  un  verbe  au 


A   INE  MÈRE  LE 
1.  Exaucer,  pleurer,  répandre. 

1.  Toi  si  bonne,  toi  si  parfaite, 
Qui  nous  aimes  avec  tant  d'amour. 
Maman,  c'est  anjourd'imi  ta  fête: 
Pour  tes  enfants  quel  lieurcii.x  jour! 

Pour  toi  chaque  jour,  tendre  mère. 
Nos  voix  invoquent  le  Seigneur  • 
Maisoe  matin  notre  prière        ' 
Avait  encore  plus  de  l'erveur. 

Dieu  1'—  :  sur  ta  vie 
II—  tant  de  bienfaits, 
Tant  de  calme ,  ô  mère  chérie 
Que  tu  ne  —  jamais. 


jorn  DE  SA  rÊTE 
2.  Dire,  fjiro,  vouloir. 


2.  Puis  pour  i|uo  tu  sois  satisfaite, 
^ous  ferons  si  bien  nos  devoirs! 
Nous  —  san,-5  lever  la  tête, 
Notre  prière  tous  les  soirs. 

Nous  ne  —  plus  de  tapage 
Des  que  tu  nous  le  défendras, 
Et  le  plus  bruyant  sera  sage 
AusMlôt  que  tu  le  — . 

Fmbrasse-nous  donc,  mère  aimée, 
Oii!  presse-nous  bien  sur  ton  cœur: 
t.  est  notro  place  accoutumée, 
Dans  la  joie  ou  dans  la  douleur. 

Elise  Muhkau. 


mS°wr  "stùTrisati  "■'"  """'  '"  "■"'"  "  s-™- 
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69«  Leçon.  -  Exercices  de  Conjugaison. 


.«'.SS,r.r^^';;srsi?ÈŒ^".5K'ï^^,!;:S'  '  ''"'"'■'■ 


2.  Je  vis.         Je  vivais. 


Je  vécus. 


Je  viendrai. 


l'KESENTDEL'hND.        IMPARFAIT  PASSÉ   DKFIM        ruTlR  SIMPLK 

1.  Je  viens.      Je  venais.  Jc  vins 

Tu  viens.  ~  '  ' 

II  vient.  

Nous  venons.  —  _ 

Vous  venez.  —  _ 

Ils  viennent.  —  


Je  vivrai. 


3.  Je  vaux.        Je  valais. 


Je  valus. 


Je  vaudrai. 


II.  Chanrjemcnt  de  tour.-  l-'mics  du  sujet  le  complément  et  vicc-versa. 

1.  Dieu  gouverne  le  monde.  Le  monde  est  <)ouverné  mp  Dieu 
La  prière  eleve  ràmc,  —  ^_. 

Le  remords  punit  le  crime.  —  __ 

Le  sacrifice  glorifie  Dieu.  ~  _ 

Le  temps  adoucit  raiïllction,  ~  _ 

Le  travail  conserve  Ja  santé.  —  __ 

La  loi  cliàtie  les  voleurs.  

2.  L'étude  l'orme  l'esprit.  

La  bonté  gagne  les  cœurs.  

La  douceurmodère  la  fermeté.  —  

La  grâce  aide  les  faibles.  —  _ 

La  gloire  couronne  les  élus.  

La  paix  favorise  l'industrie.  —  _ 

La  vertu  donne  la  joie.  ~  

La  prière  calme  la  douleur.  —  _ 


Conjuoaison  orak.  —  Passé  iudrfni,  —  J';ii  concouru  pour  le  prix.  —  J'ai 
repondu  a  propos.  ' 


l'imparfait, 
SIMPLK 

irai. 


ai. 


erga. 
Dieu. 


.  —  J'ai 


70°  Leçon.  _  Texte  à  expliquer. 


LE   CHIÔN'E    ET   LE    ROSEAU 

Le  chêne  un  jour  dit  au  roseau  : 

Un  roitelet  pour  vous  est  un  pesant  /ardeaii, 
Le  moindre  vent  qui  d'aventure 
^alt  rider  la  face  de  l'eau 

(.ependant  que  mon  Iront  au  Caucase  pareil 
Non  content  d'arrêter  les  rayons  du  soleil    ' 
Brave  l'ctrort  de  la  tempête. 

FhpLT'  '"'^  '"'^Hil?"'  tout  me  scmWe  zéphyr. 
Encor  si  v-ous  naissiez  à  l'abri  du  feuillage 

iJont  je  couvre  le  voisinage, 

Vous  n'auriez  pas  tant  à  souflrir: 

Je  vous  défendrais  de  l'orage; 

i\Liis  vous  naissez  le  plus  souvent 

f a'n  lu  e"e";^'^  '^"'^  ^'"  ''^^'  ^'"  ""t. 
La  na  uie  envers  vous  me  semble  bien  -njuste 

i^rt  d'u?hn7''?'°"'.  *"•  ^^i^°"•lit  l'arbus  e      • 
lait  d  un  bon  naturel;  mais  quittez  ce  souci- 

Les  vents  me  sont  moins  qu'à  vous  redontnlilpc  • 

■le  phe  et  ne  romps  pas.  Vous  ivez 'usqÛ'ici        '''  ' 

.outre  leurs  coups  épouvantables 

.  itesiste  sans  courber  le  do<! 

Du"  JuS^îf  ''  ^'"-  >'  Comme  il  S^Lait  ces  mots, 
uu  bout  de  1  horizon  accourt  avec  furie  ' 

OiiP  lo  vn  /  "f  ^^''l'^*^^*^  "^«s  enfants 

Que  le  îsord  eut  portés  jusque-là  dans  ses  flancs. 

L  aibie  tient  bon,  le  roseau  plie; 

Le  vent  redouble  ses  cfl-orts, 

BIGLÉES  SUPPLÉMENTAIRES 

dit  :  «^W  \^^:  !fe!  iS"  "'*'  \  ''  ''  ^"•"'^'•«  f^'t-  Le  roi 
»ii"on,  „  et  elle  se  ?ki  Tm  nn<"!:"""-''  "  ^'"'°"  ^'-^^^^^  *«''«  évo- 
raandement  d'un  ,u-  nce  c'ë  t  à  li.î  "'°  '"  '^ ""  ^"  ^«"*  c<^m- 
de  ses  lèv.es.  C'eSt/narmi  b^  "  n^^  '\  ""  '-'"^  ^'""^'^  mouvement 
excellente  de  la  pûi  an  e  .^ -'  ''""^'^^"^^'.^'^'^^^S^  ^-^^  Pl"s 
imaere  est  dpfpnfni...   ,  ".'^  He  Dieu;  mais,  au  fond,  que  cette 


BOSSUET. 


78  71"  Leçon.  —  Participe  présent  et  passé. 

m.  Le  participe  est  un  mot  qui  tient  du  verbe  et  de  l'ad- 
jectif. —  Ex.  :  Un  enfant  aimant  le  travail;  un  homme  estimé. 

n\.  11  y  a  deux  sortes  de  participes  :  le  participe  présent 
et  le  participe  passé. 

122.  Le  participe  présent  est  toujours  te  miné  par  antçii 
reste  mvariab](>.  —  E\.  :  Un  écolier  éïudiam  aven  ardeur. 

123.  Le  participe  passé  employé  sans  auxiliaire  s'accorde 
comme  l'adjectit'  en  genre  et  en  noridjre  avec  le  nom  auquel 
il  se  rapporte.  —  Ex.  :  Une  page  copiée,  des  devoirs  finis. 


I.  Pnrlicfpes  présent  et  passé.  —  Trouvez  le  participe  présent  et  passé,  la 
première  pcrsiniic  du  présent  de  l'iiidicatif  et  du  pDs=é  déliiii  des  verbes  suivants. 

1.  Aller  Allant  Allé  Je  vais  J'allai 

Plaindre  —               ...  

Valoir  —  —  

Croire  —  —  

Manger  —  —  

2.  Maudire  —  —  

Acquérir  —  • —  ....._  

CombaKro  —  —  

Souffrir  —  —  _„ 

Coudre  ~  —  _ 

n.  Accord  du  participe  passé.—  Trouvez  le  participe  passé  que  réclame  le 

CIIARLEMAGNE 

1.  Admiré,  choisi,éulairé,  signalé.  3.  Accordé,  fondé,  recompensé,  rét.ibli. 

2.  Abrège,  conquis,  rendu,  restitué.  /<.  Béni,  célébré, opprimé,  reculé. 

1.  MoMté  sur  le  (rône  on  7(58,  Charlemagne,  —  de  Dieu  pour 
la  régénération  de  l'Europe,  coniraeuca  aussitôt  son  œuvre  tant 
—  depuis.  Son  règne  est  marqué  i)ar  (les  triomphes  —  au  dehors 
et  une  administration  —  et  sage  au  dedans. 

2._Uome  —  aux  papes,  les  Lombards  humiliés  et  leurs  pré- 
tentions— vaines,  les  Arabes  refoulés  et  contenus,  la  Saxe — 
et  réduite  à  so  soumettre,  telle  est  la  liste  —  des  victoires  du 
grand  empereur. 

3.  Au  dedans  son  action  ne  fut  pas  moins  efficace  :  Tordre  — 
les  écoles  —  Tiiupulsion  donnée  à  l'étude  des  langues  anciennes, 
la  protection  —  à  Pliglise,  la  vertu  ■—  et  le  crime  puni,  les  lois 
sages  publiées  et  observées  dans  tout  l'empire,  la  fermeté  em- 
ployée à  réprimer  les  troubles. 

4.  Tuut  nous  montre  en  lui  l'élu  de  Dieu,  le  conquérant  aux 
armes  ~  du  Ciel,  le  défenseur  de  l'Eglise  —  le  père  des  lettres 
étouffées  par  la  barbarie,  le  sauveur  de  l'Europe  envahie  par 
l'islamisme,  le  grand  homme  digne  de  voir  son  nom  —  par  la 
postérité  la  plus  — . 

Coujuflaisou  orale.  —  Pusse  indc/hii.  —  J'ui  obtenu  de  l'avanc  .....lU,  — . 
J  ai  ré 


72»  Leçon.  —  Participe  passé.  79 

m.  Le  participe  passé  conjugué  avec  l'auxi- 
liau'e  être  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  le  sujet 
(.lu  verbe.  —  Ex.  :  La  vertu  obscure  est  souvent  mépiusée. 


I.  Participe  passiT'.  —  Faites  suivre  le  nom  d'un  participe  pos=c. 
\.  Appauvri,  confit,  hasardé,  tachô.  !',.  nécidé.  meublé,  soufré,  tnrdu. 

1.  Cour  .,;,  ,;rrit.  iccondé,  plaidn.  G.  Ali-né,  ju;.;..  pardonné,  rempli. 

i    .ouclie,br;ile.fnt.tran,s.?ril.  7.  Epar-nr,  fini,  rcspeclc,  trouble. 

'i.  lioiii,  egratigne,  fleuri,  vendangé.  8.  Ailége,  célébré,  garni,  interrogé. 

9.  Agréé,  arrondi,  caché,  mérité. 


1.  Une  page  — 
Une  fuDiille'  — 
Des  paroles  — 
Des  fruits         — 

2.  Des  joncs  — 
Une  affaire  — 
Des  champs  — 
Des  lettres       — 

3.  Des  feuilles  — 
Des  ciievaux  — 
Des  poissons  — 
Une  bouteille  — 


1.  Des  enfants  — 
Des  rosiers 
Une  vi{i:ne  — 

Des  mains  — 

5.  Une  chambre — 
Une  question  — 
Une  b.irre  — 
Des  allumettes    — 

6.  Une  troupe  — 
Des  pensums  — 
Un  tonneau  — 
Une  cause  — 


7.  Des  eaux 
Des  magistrats 
Des  exercices 
Un  ccu 

8.  Des  épaules 
Des  élèves 
Une  messe 

Un  caveau 

9.  Une  faute 
J)cs  compliments 
Une  boule 

Des  éloges 


I.  Accord  du  participe  passé.  —  Trouvez  le  participe  véclamé  parle  sens. 
1.  Appris,  cituiie,  montre,  soigné.  3.  Baissé,  distrait,  jm„t,  rccuoilli. 

i.  Applique,  dédommage,  félicite,  réjoui,   h.  Accompli,  adouci,  béni,  multiplié. 

l'enfant   I.ABORIErX. 

1.  L'enfant  labcTi^eux  est  — ;  ses  cahiers  sont  propres  et  ~; 
ses  leçons  sont  bien  —  et  récitées  sans  fautes;  ses  devoirs  sont 
—  comme  modèle  à  ses  camarades;  il  est  aimé  et  chéri  de  ses 
maîtres. 

^inL?^!  pai-ents  sont  —  par  son  application;  ils  lui  donnent  des 
,iwf.  de.  recompenses;  ils  sont  -  à  son  sujet,  et  sont  fiers 
nn'i  In.  *^^ ''«•>"'- mt'me  il  est  -  de  sa  peine  par  la  joie 
qu  11  éprouve  d'avoir  été  bien  sage  et  bien  — . 

l'enfant   PIEl  X 

3  L'enfant  pieux  n'est  pas ^  pendant  ses  prières;  ses  mains 

an  LT'iv''^  ^■*'"f  '*"'^  niodestement  -.  Les  vœux  qu'il  présente 
au^boi  Dieu  sont  -  par  son  ange  et  sont  exaucés. 
j.  Il  demande  que  ses  parents  soient  heureux  et  —  du  Ciel, 
que  leur  vie  soit  lon-ne  et  prospère ,  que  leurs  peines  soient 
7r.nS  '"-^"'VO'.^'S  f<Jicnt  -,  que  leurs  désirs  soient  -.  11  est 
conUîi.Up,and  vient  le  moment  de  la  prière  et  il  n'oublie  ja- 
mais ue  la  laire  matin  et  soir.  '' 


....nt,  — 


mS^raic^^  ''''''''  -  ^•■"""-  -'"^"<^'  -  J-  io-r.i  .u 


lallon. 


Je  nie  pro- 


1 

1, 

î 


*>  73"  Leçon.  -  Participe  passé. 


;i.  A  lonpé,  haché,  inlligé!prot6'  ,"''"•     -•  ^^^ï''^'^''  ■'<^-harg,..  eir.né.  f.7u  hé 
'i.  Den.ché,  ombré,  relranché  ri'ilé:  8  '  f'W  •!';.'•  "''''''"^''^.'  '=^^^''"f"é.  f<''Kné 


1.  Une  posdu'o  ~ 

Une  éponge         

Une  planche 

Des  paroles         __ 

2.  Des  papiers  — 
Des  chais  __ 
Des  écoliers  ~ 
Une  somme  _ 

3.  Des  bras  — 
Des  viandes  ~ 
Une  pénitence  — 
Des  soldats  ~ 


•i.  Des  de.ssiii^ 
Une  sonjnie 
Des  oiseaux 
Des  fronts 

<").  Des  den's 
Une  heure 
Une  maison 
Des  lois 

0.  Une  tacho 
Des  herbes 
Des  fusils 
Un  trou 


7.  Dos  fils 

Des  murs 
Des  coureurs 
Une  image 

<S.  Des  rangs 
r3es  planches 
l'ii  malade 
Un  office 

9.  Des  marrons 
Une  mèche 
Une  personne 
Des  visages 


II.  Accord  du  participe  pa.sO.  -  Trouve.  ,e  participe  ,uo  récla.no  ,e  .„s. 

.    „  ,     ,  lA   NOIX 

1.  éclate,  ramassé,  trouvé,  vu.  o  n.,,-,,. 

'  '  -  O"vor(,  prononce,  paru,  vu. 

c'esl  moi  mrai  -  roîto    '^/iv  ^"'  '"appartient,  dirait  Emili,  car 

car  c'est  nd  nii  ai  -  h  noir    '  ^T''-  -  ^'''^.  *'""  ''^  '^  '"«'' 
avait  -  entre  eux.  "  ^^-^^^««ns  une  violente  querelle 

ûgé'd  plus'L;rnn!'n"'^^'''r'"^''  '}''''  ^^^  »'^  ^^t'-^  garçon  plus 

«  \ins       01  h  .'  I  .     ^'"'ï^  ^'T  *^'  *'••«'«  ^'"  jiigemenl. 
-Mnsi,  djouta-t-il  en  riant,  ont  fini  d'ordinaire  tous  les  procès. . 

SCHMII). 
u.i^S«"'^""  '''''''  ~  '■■•'"-  ^-'/>'".  -  .'n  .racorai  un.  carte.  -Jornera. 


c  l'auxi- 

t  direct  est 
quia  CRÉÉ 

l'e  avoir  ne 
lix.:  Adam. 


fo.  fiuclié. 
lié,  .^.igné. 
3l',  soulatcé. 


rs  — 

wo  

D^  

ÎS  — 

ITOIIS  — 

le  — 

uno  le  sons. 


îux  petits 

mile,  car 

ist  à  moi, 

querelle 

■çon  plus 

•es  s'élre 
avaiC  — 
li  (jui.  le 
massée  ; 
(. 
[U'ocès.  » 

MID. 

-  Jûi'iierai 


74»  Leçon.  —  Participe  passé. 
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427.  Le  participe  passé  coiiinaiié  ave**  mvoî.. 

plSnT^V'  "|J"^^T"*^  direct  ^/;rco'.;^.^.em^est 
CRÉÉS  "~  ^■''  •  ^'  ''  ''^  ^''"^^  ^'  hasard  qui  nous  a 


I.  Abroge,  forge,  monncc,  rempli.  7.  A  vr.,,,.!,'  ..„„..L.  L  '  / 


1.  Abroge,  forgé,  nienncé,  rempli. 

2.  Corrigé,  flétri,  |,<,u(lré,r,itiiré 
;^.Uieri,  enragé,  lave,  reinplacé. 
^1.  iande,  confessé,  enseigné,  rempli 
...  L.li,irgo,  prévu,  réprimande,  tracé 
0.  AiiJij^'c,  aguerri,  lancé,  nuancé. 

.').  Des  lignes 
Des  écoliers 


1.  Des  enfants  - 
Une  leçon  _ 
Une  clef  _ 
Une  page  — 

2.  Des  mots  — 
Une  rose  _ 
Une  chevelure  — 
Des  écoliers  — 

3.  Des  chiens  — 
Des  ministres  — 

Une  mère  

Des  mains  _ 

4.  Une  science  — 

Des  yeux  

Des  tonneaux  — 

Des  fautes  


Des  accidents 
Une  carabine 

0.  Des  pieri'es 
Des  soldats 
Une  mère 
Des  couleurs 

7.  Une  poule 
U/ie  parole 
Des  yeux 
Une  plaie 

S.  Une  blouse 
Des  contrées 
Des  pages 
Une  lettre 


.  Aveugl(>,  rouvert,  sae.ré,  soigné. 
«.  Agrale.  ravagé,  signé,  transi  it. 
J.  Deoduveri,  perché,  tancé,  vide. 

10.  Uep.'ce.  mondé,  ouvert,  relâché. 

11.  IJrode,  encadré,  fâché,  rapiécé. 
r.i.  l'àli,  dépensé,  placardé,  puni. 

!'.  Des  élèves 
Une  poule 
Des  verres 
Une  boîte 

10.  Une  volaille 
Des  prisonnniers 
Une  salle 
Des  terrains 

M.  Des  habits 
Des  pantoufles 
Un  père 
Des  tableaux 

12.  Une  feuille      ■ 
Des  maisons 
Une  somme 
Des  enfants 


II.  Accord  du  participe  pass..  -  Trouvez  io  participe  .,uo  réolan.e  le  sens. 
,  ^  JERUSALEM 

^.  Couvert,  fait,  parcouru,  teint.  o.  Bâti,  élevé,  gardé,  suivi. 

rep;.ésenter'ce?e"oT.^  T  ^''"  '  7  ^«  ^''"^'^^^^  s'accordent  à 

les  vieui  murs  q^e  l7s  'roi  s  oui  ''V/f'  '^  silencieuses; 
debout,  noircis  ctùlZâl^Z  ?  ,'  '  ''°  ^P""'  =^"g  sont  encore 
diges  sont  a.-ides  et  dï;)ouilléel         "''  '^"^  '"'  '"  ''""^  ^^  t^'''^" 

niSq!i3eTl^tis^l^^''^,r  :!^  1îi^^'«  dont  on  a  -  une 
et  fel-mées  commo  d"  s  .^m  t^r  .f "^^  ^  V"""°  >',  ^  "  ««"^  ""^'s 
Noire-Seigneur  a  -  m  ^  r  V  't  ''"^''  ]^  ?^'«  douloureuse  que 
parcourue^de^;;;/:.:.;^!:?^^^^:'»  9'Ivaire  est  sans  ceise 


damnafi;;^;t;:^,îï^^;;,;'l^'^"«^dr'^  le  prétoire,  où  sa  con- 
consommé  "et  "'u/^Vn  Ia""']-^""'^"  ''"  Goigotim,  où  le  sacrifice  fut 
corps' delà'  divtne  îict^mi l"^''"''  ^^"^  '  '  P^"^'^"'  '''^'  J«"''«  ^« 

clalisTjiSpeLS'''"''''^'^  'es  bons  e.xemples.  -  Ne  scan- 
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75"  Leçon,  —  Texte  à  expliquer. 

LKS   DEUX   l'OCLAINS 

TousJc}i.v  de  mains  son/  (/anncrcuû. 


De  .s'en  abnlculi'  c'est  prudence 
Ce  ii'esf  que  ris  quand  on  commeneo, 
Apye^  suivent  les  pleurs,  et  la  fin  do  ces  jeuco 
Est  qu'il  survient  souvent  des  accidodi'fàcheux. 
Deux  poulains  de  Ircs-honiio  race, 
Grands,  bien  faits,  luarcliant  avec  grâce, 
Kn  folâtrant  ensemble  dans  un  \m), 

Après  avoir  bien  pâturé, 
Des  crins  flollants  (b;  leur  queue  ondoyante, 
Prenaient  plaisir  ù  se  donner  des  coups 
C'était  d'abord  une  puerre  innocente. 
Mais  un  coup  uiallieureux  excitant  leur  courroux, 

En  un  combat  cliangea  la  fêle. 
Ce  coup  était  tombé  sans  dessein  sur  la  tèlo 
De  l'un  de  nos  poulains;  son  œil  fut  ofTensé. 
L'animal  se  sentant  blessé. 
Vous  lâcbe  à  l'auli'e  une  ruade, 
Et  l'agresseur  sortit  le  plus  malade. 
Etifants,  que  ce  malheur  vous  serve  de  leçon; 

De  vos  jeux,  c'est  ici  l'iniaqe. 
Entre  vous,  par  des  pleurs  finit  le  badinage. 
Des  plaisirs  innonents  que  permet  la  raison, 
Et  que  l'on  accorde  à  votre  âge, 


Sachez  faire  un  meilleur  usage. 


GHOziauin. 


DICTÉES  SUPPLÉMENTAIRES 

\.V.   CUll-N' 

^  1.  Le  chien,  indépendamment  de  la  beauté  do  sa  forme,  de  la 
vivacité,  de  la  force,  de  la  légèreté,  a  par  excellence  toutes  les 
qualités,  intérieures  qui  peuvent  lui  attirer  les  regards  de  l'homme. 
Vin  naturel  ardent,  colère,  même  féroce  et  sanguinaire,  rend  le 
chien  sauvagv  redoutable  à  tous  les  animaux,  et  cède,  dans  le 
chien  domestique,  aux  sentiments  les  plus  doux,  au  plaisir  de 
s'attacher  et  au  désir  de  plaire  :  il  vient  en  rampant  mettre  aux 
pieds  de  son  maître  son  courage,  ^a  force,  ses  talents;  il  attend 
ses  ordres  pour  en  faire  usage;  il  le  consulte,  il  l'interroge,  il  le 
supplie;  un  coup  d'oeil  suftil,  il  entend  les  signes  de  sa  volonté. 

"1.  Sans  avoir,  comme  Thommo,  la  lumière  de  la  pensée,  lia  toute 
la  chaleur  du  sentiment;  il  a  de  plus  que  lui  lafidélilé,  la  constance 
dans  ses  alïcetions;  nulle  ambition,  nul  intérêt,  nul  désir  de  ven- 
geance, nulle  crainte  que  celle  de  déplaire,  il  est  tout  zèle,  tout 
ardeur  et  tout  obéissance;  plus  sensible  au  souvenir  des  bienfaits 
qu'à  celui  des  outrages,  il  ne  se  rebute  pas  ;  les  mauvais  traitements, 
il  les  subit,  il  les  oublie,  ou  ne  s'en  souvient  que  pour  s'attacher 
davantage;  loin  de  s'irriter  ou  de  fuir,  il  s'ex|)ose  de  lui-même  à 
de  nouvelles  épreuves;  il  lèche  celle  main,  instrument  de  douleur, 
qui  vient  de  le  frapper;  il  no  lui  oppose  que  la  plainte,  et  la 
désarme  enfin  par  la  patience  et  la  soumission.  Buffon. 

Indiquez,  dans  la  Ifo  dictée,  loâ  verbes  de  la'i«conju,eaison;  dans  la  2<:,  les  verbes 
de  la  2»  conjugaison. 


i 


76-  Leçon.  •—  Adverbe.  ,sh 

128.  L'adverbe  est  un  mot  iuv.iriahle  que  l'on  ajouto 
au  verbe,  à  l'adjectif  ou  à  un  autre  adverbe  pour  en  modi- 
fier la  signification.  —  Ex.  :  La  rossignol  citante  agréadle- 
meiNt;  soyez  bien  studieux.  Il  parle  tuop  vite. 

m.  Les  adverbes  en  ment  sont  tous  formés  des  adjectifs 
quaJiljcatifs.  —  Ex.  :  Joli,  joliment;  fort,  fûrti:ment. 

430.  Outre  ces  adverbes  en  ment,  qui  sont  les  plus  nom- 
breux, il  y  en  a  plusieurs  autres,  dont  les  plus  usuels  sont  : 
Um,  non,  peut-être.  plus,  moins,  mieux,  autant,  aussi,  assez, 
peu,  très,  bien,  presque,  beaur-oup,  trop,  aujourd'hui,  demain. 
Hier,  toujours,  souvent,  guelr/uefois,  iri,  là,  devant,  derrière, 
dehors,  après,  enfin,  puis,  ensuite,  comment,  etc. 


I.  Participe  passé.  —  Faites  suivre  lo  nom  d'un  parlicipo  passé, 
2  l'n!,H'p°Pv'lMn''''i""'';  P°'^'''^9-  ''■  Accordé,  roui-i  oucé,  fardé,  forcé. 

i'  A  n.rit'-        "^  '  '^1'"''-''  *"''''<^-  "•  A'ionci,  rioi-né.  époussnté,  siprné. 

3.  Arrache,  massacre,  prononcé,  séché.      0.  Jiénil.  durcirpuni  rogne.       ^ 


i.  Des  ragoû(s 
Une  clievelure 
Une  Ibrtune 
De.s  arbres 

2.  Des  prières 
Une  ceinture 
Une  tisane 
Des  martyrs 


'■!.  Une  lettre 
Des  clous 
Utiff  toile 
Des  riifaiits 

i.  l'an  serrure  - 
Une  fig'uro 
Une  permission  - 
Desjugc-i 

Soulignez  lo3  ndvt'i'Lc'S  et  trouvez  le  participe  que 


5.  Une  lettre 
Un  pays 
Une  colère 
Un  bureau 

().  Un  papier 
Une  pâte 
Une  eau 
Des  écoliers 


e,  et  la 


II.  Accord  du  participe.— 

reclame  le  sens. 

LES  GAULOIS 

1.  Conservé,  préparé,  trouvé,  vu.  2.  Conquis,  obligé,  regardé,  tenté. 

«il'n"'".'''*!^^^  f"""  f^^jf^ues,  —  à  la  guerre  par  l'exercice  pas- 
sionne de  la  chasse,  les  Gaulois  n'avaient  jamais  —  leur  in- 
dépendance menacée  jusqu'à  César.  Leiu-  tribu  avait  même  - 

.V.ion?  -"ï  A-  ''-''T''  ''^'^'  P^'<^''^'  «t  '•«  "ombreuses  colonies 
s  étaient  établies  dans  des  contrées  lointaines  nui  ont  -  ius- 
qu  a  aujourd  l,m  le  „om  de  leurs  fondateurs.  Les  prêtres,  ap- 
pelés driudes,  jugeaient  souverainement  toutes  les  causes,  et 
étaient  charges  d'instruire  la  jeunesse. 

_  2.  Itome  a  (remblé  plus  d'une  fuis  à  leur  approche  et  les  a  tou- 
jours —   comme  ses  plus  redoutables  ennemis.  Malheureuse- 

le  Lesar  et  les  Gaules  furent  —  .  Les  Gaulois,  après  avoir 
vainement  -   de   s'allranchir  du  joug,  lurent  -  de\o  Z. 

meul2;.tïï'irouper""'  '""'  ^^^ '^-"P^--"^  désormais  les 
plS6TJuS-*'^^n;Saulevr."""'^-  "  ^"''^^^"^  '^^  ^^^  '=^'»^"^"-  "  ^eurs 
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*''  "•  Leçon.  —  Préposition. 

131.  La  préposition  est  un  mot  invariable  oui  <jprt  î 
mdiquer  les  dillérems  rapports  que  les  mois  on    Se  /„, 

e"n!j?t?^',CS  ■'■^~'  '■'^WueunC.^aS 

132.  Les  prépositions  les  plus  usuelles  sont  •  à    nmv^, 
avant   avec,  chez,  contre,  dal,  de,  ^^l^l  XS;.,^^'  ' 
devant,  durant,  en,  entre,  envers,  hors    magré,  outre'  mr 
parmi,  pendant,  pour,  sans,  selon,  soi^l  sur,  vers        '  ^    ' 


I.  Participe  passé.  _  r.iics  smvr.  1.  nom  d'uu  p.-.rlicipo  passé 

1.  Agrandi,  pendu.  soi"iK'  vei'iii  /.    \      .  i-     ,       V     ' 

2.  Appainto^lomoli  1  ."".ù^ô  iw  -■•  r  "^u''  <^'''';'>'«'.'"'l«"d"-  remis. 

3.  Conjugue',  dû.  fe  d     -^v  ,"  'k  a  m  "f  "'^'"''""-  ^"'='^°"'-ci,  rougi. 
'•  "••^'('"H'iii-compris,  promis,  rôti. 


1.  Des  maladfts  - 

Une  cour  

Des  souliers  — 

Des  criminels  — 

2.  Des  jambes  — 

Une  fleur  

Une  maison  — 

Des  crajons  — 


o.  Des  verbes  — 

Des  sonnnes  — 

Des  leçons  — 

Des  planclies  — 

i.  Des  paquels  — 

Une  messe  — 

Une  parole  — 

Une  I  ami  lie  ~ 


.'».  Des  bras  — 

Un  fer  

Des  fleurs  — 

Des  enfants  — 

6.  Des  images  — 

Des  viandes  — 

Des  leçons  

Des  parents  — 

Soulignez  la  préposition  et  Irouvcz  le  participe 


II.  Accord  du  participa, 

passe  que  réclauie  le  sens. 

LES  lÎPICES 
l.Arrivé,  fait,  obligé,  rangé.  2.  Accoutumé,  gagné,  mangé,  satisfait. 

a}\^^  ■f'^''''  étant  à  la  cliasse  fut  surpris  par  i'orage  et  - 
de  se  retugier  dans  la  cabane  la  plus   voi.siie.   Il  y  étal    - 

^rosTeTeuelfeSr/ll"^^  '''^''''^ ^  '«^^«'  "  aitJur  cPune 
giosse  ecuelle  de   bouillie   —   avec   du  gruau  d'avoine    Tous 

Ses  clt/K',.?r'  •■"'{;""'•  "'  '''"''^'""'  él»ie°ù  .«.les™e 
iraicnes  comme  la  rose.  «  Mais  comment  se  fai(-il,  demanda  à  la 

S' J,PfP/' • ''  '^''""^'  ^1"^  !'^'^  P^'^««  ^^"g«'"  avec  tanTdîappétU 

et  un^infi  !m  • '"''  '*  'î^^-^'f  '«1^  ^"  ai'  ^^^m^^  si  fraîches 
et  une  santé  si  bien  conservée?  « 

i'a?"tonim,t?  'T"^^'^  '•  ■  ^^Jf  'i^"'  ^^  '■'^'^  «'^'■tes  d'épices  dont 
j  ai  tou  ours  assaisonne  cette  nourriture.  D'abord  il  faut  aiie 
mes  entants  aient  -  leur  dîner  en  travaillant  ;  ensuite ,  je  veile 
a  ce  qu'ils  n'aient  rien  -  entre  les  repas,  pour  qu'il,  aient 
faim  lorsqu'ils  se  mettent  à  table;  et  enfin  je  les  ai  -  à  ètîè- 

que  îerft?il:nd?sès'"  "'  ^'"^'  '"''''''  ^'^^'^  connaître  ce  que  c'est 
lJ^°nXu^Sà!'^%T !',"''■'{',•'''  »,»y»»«'/--II  fe..l  .|»  Je  lr,„aillo.  il 


*■ 

û 


qui  sert  à 
^ntre  eux. 
s  Hébreux 
(le  temps 
l't  de  lieu 

'i,  après, 
'ère,  dès, 
ftre,  par, 


remis. 
'Ci,  rougi, 
s,  rôli. 

iras       — 


Is         — 

lagcs  — 

les  — 

s  — 

its  — 

lo  participe 


),  satisfait. 

nge  ot  — 
r  était  — 
>ur  d'une 
ine.  Tous 
rondes  et 
anda  à  la 
d'appétit 
i  fraîches 

ices  dont 
iaut  que 
je  veille 
'ils  aient 
à  être  — 
que  c'est 

IMID. 

travaille,  il 
ions,  il  faut 
le. 


78-  Leçon.  -  Con;    'ction  et  interjection.  80 

133.  Laconjoiictlonesiuninotinvari.ibleffuisertà lier 
les  propositions  ou   es  parties  semblables  d'une^p  opo  ition 

131.  Les  conjonctions  les  plus  usuelles  ^ont  :  car  cemn- 
dant.  comme,  dom-.  et,  lorLjue,  mais.  mkmrnoim\Tor 

^^^o.  L  iiiterjoetion  est  un  mot  invariable  une  l'on  iot».. 

3.  Applaudi,  émigré.  !  .are    , t   i  <    a  '   ""'.'  '"""'  *"• 

■        ^       ..H,e.  uriiu  '^•A|>pns.di.ifiMJu,einUillé.  suspendu. 


t.  Des  murs 
Des  membres 
Une  pâte 
Une  difficulté 

2.  Une  rivière 
Des  négociants 
Une  douleur 
Une  salle 


3.  Des  élèves 
Une  plaie 
Une  boule 
Des  familles 

i.  Une  alîaiie 
Une  figure 
Des  murs 
Des  cailles 


5.  Une  personne 
Des  examens  — 
Des  portes  — 
Une  faute            _ 

6.  Des  lectures  — 
Des  lards  _ 
Une  fable  — 
Des  toiles 


.   ^  JOSEPH 

\     il""!'  '"■"'-:;?•  ^'''''-  2.  Aime.  ému.  pardonné,  perdu. 

-  iaC  r"''  ^'f  ?"P  ^'^"  ^'^«  J^^^Ph'  <^t  ^^e«  frères  en  étaient 

raine    Toldige.    à  envo  i     L^'^^l^'f ''"P^  T'  '1"''^»^  ^^  ^^■ 
EevDte     (Pnpn.jo.,*   1    "^        ^^^  enfants    clierchor   du   blé    en 

iiible  de  se  sénarer  (U>  Rpnin.»;    \     •  ^^"  "^^^^^^  ^^^  Pé- 

ses  fils.  »  .loseph  élï  fi'"J^"     ..«P^'^-s  avoir  -    un  autre  de 

connaître  à  seXre.  et  LTotï^^^^^^^^  '^'^  ^'™^«î  '^  ««  «t 

1^,,,.  (•T,,i_   ^  .  iiLicb  Cl  les  combla  de  biens  après  \pn<'  nv-- 

Hu^.  uc  utucaicuons  tu  répandis  sur  sa  tète  ' 

v.S;î!lKj^;î.^«'?-^^t::î^4:-^o„c..A  _  „  ,  .  ,,  jo'dovienne  sa- 


1^ 
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79"  Leçon.  -  Ponctuation. 


137.  Len  siffiics  de  ponclualioii  sonl  ;  la  virgule 
(,),  le  point  -  VI  r^Mile  (;),  les  deiiv  points  (:),  le  point  ( .),  le 
point  d'interrogiiiion  (?),  ie  point  d'exclaniilion  (!). 
^'l.'{8.  Lavirjfule  s'emploie  pour  snpaier  plusieurs  sujets 
d'un  même  vei-ne,  plusieurs  ailribufs  d'un  môme  sujet,  plu- 
sieurs comiléments  d'un  même  mot,  etc.  —  Ex.:  haïe. 
Jêrémîe ,  Ezcc/n'el,  Donicl  sont  les  f/xatrc  f/ram/s  prophètes. 

130.  Le  point -vii'diilo  s'emploie  pour  séparer  deux 
pronositions  d'une  certaine  étendue  qui  sont  dans  la  même 
phrase.  —Ex.  :  La  douceur  est  une  vertu  admirable;  main 
elle  ne  doit  pas  défiêni-rer  en  faiblesse. 

140.  On  iiiet  deux  points  devant  une  citation.  — 
Ex.  :  Notre-Seigncur  a  dit:  Aimez  vos  ennemis. 

141.  On  met  le  point  à  la  fin  d'une  phrase. 


I.  Pni'Uci|io  puss6.  —  Fciiies  siiivro  le  nom  d'un  participe  passe. 

1.  Bi'iti.cmii.mciirlri,  pourri.  .',.  Abrégé,  i):ilnyé,  oni|iai]io,  v.iincii. 

2.  Ac(ims.  découvert,  ^.'iiéri,  rôli.  ;;.  ,)oiié.  soiill'ert,  suivi,  trouble. 

3.  Explique,  joint,  mordu,  mûri.  (>.  Dû.  lu,  rcru,  vieilli. 


1.  Une  pomme  — 
Une  demeure 

Des  mains 
Des  personnes 

2.  Une  fortune  

Des  maladies  — 
Des  châtaignes  — 
Des  complots       — 


3.  Des  leçons 
Tes  fruits  " 
t»'Os  mains 
ï'es  poires 

A.  Une  chambre 
Des  ennemis 
Des  oiseaux 
Des  récits 


5.  Un  conseil 
Des  douleurs 
Des  pièces 
Un  sommeil 

(3.  Une  mode 
Un  argent 
Des  visites 
Un  livre 


H.  Accord  du  participe— Trouvez  lo  prirliripo  réclamé  par  le  sens. et  mettez 
la  ponctualion, 

4.  Enflammé,  fané,  fleuri,  poli.  2.  Assiégé,  estimé,  étudié,  méprisé. 

1.  Les  fleurs  —  les  feuilles  flétries,  rappellent  la  fragilité 
de  la  \  i  1 

Un  visage  —  des  gestes  précipités,  sont  les  signes  de  la  co- 
lère. 

Les  arbres  —  les  liirondclles  revenues,  annoncent  la  belle 
saison  du  printemps. 

Les  enfants  —  les  élèves  appli(piés,  font  honneur  à  leurs 
parents. 

•  i2.  Les  bons  ouvriers  sont  —    recherchés  et  bien  rétribués. 
Jérusalem  fut  —    prise  et  détruite  j)ar  Titus. 
Jésus-Christ  a  été  pendiinl  sa  vie  —    haï  et  persécuté, 
La  lexicologie  doit  être  —    pratiquée,  comprise. 

Conjiuj.'iison  orale—  Impnrfail  du  subjonclif.  ~~  11  faudrait  que  je  fusse 
plus  soumis  ... ,  il  faudrait  (pie  lu  fusses  ... ,  il  faudrait  fpril  fût  ...  il  f^uudrait  que 
nous  iii^^sions  ... ,  il  faudrait  que  vous  fussiez  ... .  il  faudrait  qu'ils  fussent  ....  —  Il 
faudrait  <[Wi  j'cu^ii'  i)lus  de  succès. 


I 
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80'  Leçon.  ~  Texte  à  expliquer. 

LA   MI'RE,    l'enfant   KT    I,A   SAIUCUR 
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«  Maman,  (lisait  im  jour  à  la  plus  (ciul 
Un  cnlanl  périivicMi  sur  si 


r'e  inore 


s  :-'('ri()iix  ;issis. 


Quel  est  cet  animal  qui  dans  celle  Ijruvére 
So  iirimiènc  .ivof  ses  pclils?  ' 

Il  resserahlo  au  lenanJ.  —  Mon  eiilant,  répond-elle 
Du  sarigue,  cV'st  la  leniclle. 


Nu  11 


c  mère  pour  ses  onl'anls 


N'eul  jamais  plus  de  soins,  plus  d'ainoui-  \igilan' 
i.a  nature  a  vmilu  sccondei'  sa  tendresse. 

i'-t  lui  lit  près  de  l'estoniac 
Une  poche  profonde,  une  espèce  de  sac, 

Où  ses  pelits,  (piand  un  danfier  les  presse, 


Vont  mettre  à  couvert  leur  l'ailjles 


se. 


Kiis  du  bruit,  tu  verras  ce  qu'ils  vont  devenir.  -> 
J.  entant  trappe  des  mains  :  la  sari-iie  attenlive 

Se  dresse,  el,  d'une  voi.v  plaintive, 
Jette  un  cri;  Jes  petits  aussitôl  d'accourir 

Et  de  s'élancer  vers  leur  mère, 
tn  cherchant  dans  son  sein  leur  retraite  ordinaire. 

La  poche  s'ou\re,  les  petits 

En  un  moment  y  sont  blottis. 
Ils  disparaissent  tous;  la  mère  avec  vitesse 

S'enfuit  cmpoitant  sa  richesse. 
La  Péruvienne  alors  dit  à  l'enfant  surpris  : 
.      «  Si  jamais  le  sort  t'est  contraire, 
bouviens-toi  du  sarigue;  imifc-le,  mon  tils, 
L  asile  te  plus  .^ûr  ent  le  f^eia  d'une  mère.  »        Flouian. 

DICTÉES  suppli':me\t.\iuës 

LE   DIUC.ON   ET   LES   UENAUDS 

vpiVhif'\-n  !"''^^,'^  ^''^u '''^  '"'  *'^^'''^'"  '''^"^  »»''  profonde  caverne;  il 
fou  it.  ni  .'^  nuit  pour  le  conserver.  Deux  renards,  grands 
d?  n,  .u.  i^''"""^»  î.°''"*'''  ^"^  ^0"''  '"'^'icr,  s'insinuèrent  auprès 
de  Im  pai  leurs  flatten-..  Les  gens  les  plus  complaisants  oies 

?m?r.  pei^onna-e,  admiraient  iuutes  ses  fantaisies,  étaient  tou- 
jouis  ue  son  avis,  et  se  mo.iuaient  entre  eux  do  leur  dupe.  Enfin 

|iir^è'aX\iïs.i- "'■  ""  ""''^'  ''"•''  ''"  '^^'^--^^^^  «'em- 
2.  Il  fallut  le  partager  entre  eux  :  c\fait  une  afifaire  bien  diffi- 
cile, car  deux  scélérats  ne  s'accordent  cpie  pour  faire  le  mal.  L'un 
rpf  n.-^lw'!  '''  "^•^•'^'''-^'"'■:  «  A  quoi,  lisait-il,  nous  servira  tout 
cet  aigent?  on  ne  mango  puint  de  me' il.  les  pistolps  «ont  de 
mauvaise  digestion.  >,  l  autre  lit  se.iibJ  f  d'être  (ouclié"'de  ces 
ïpmMw 'i  ''^^^"'''l'I"  '1  ^<'u''''t  vivre  en  philosophe.  Chacun  fit 
semblant  de  quillcr  le  t.  ésor,  mais  ils  se  dressèrent  des  embûches 
etsentre-dechirerent.  Fenelon. 

soifZ;iéSy;e;ïr'"''  ■«^^«J'^'^^"  -^''^"-«t.  dansla2.,  les  noms  qui 
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DICTÉES   DE   KÉGAPITULATIO 


N 


oJ/ZS::r:Z:!:^  "'«•-^'  '--'''^'^  pou..,.  ...  V.n.  .,o  oos  ..-oisc„es.io,H 
Uc^î^'S-  '-  --•  0..  .0.  ..jecU..  0.,  ,os  p,.onn..  ou  ,os  verbes,  ou  .es  po. 
,,,^.n.,jue.,es...,,^30.;..el,^^^^^^^ 

^  h1i!ï°-  --''  ^-^"^e.  on„e,„e,u  ou  eu  soulignant  les  „,ots  qui  répondent 

1.  L'existence  do  Dieu. 

MaL'.tul  ^rto^.Vnt,  """  '"  ":•'",  ""''"  f'""  »''='i™- 

2.  Œuvres  de  Dieu. 

Comment  payer  ses  dons?  Par  la  reconnaissance  ' 

MOREL   DE   ViNDÉ. 

3.  La  puissance  de  Dieu. 

ne  les  faibles  moHcIs  VS  SZ  ".'In™"'"' 
Sont  tous  devant  .es  ycnx  coi«,„e  s'ils ',',Sê„t  pas. 

J-  Racine. 
4.  Justice  de  Dieu. 

||ïMï;??e:ï^îi2Seit$^- 

•luge  tous   es  mortels  avec  .l'égales  loTs  ^  ' 

LtduhauUlesona-On.lnten^geles'rôis.      j.  iuc.e. 

De  Dieu  réquité  formidable 

^e  se  laisse  point  prévenir, 

ïnu   A^î  *^'f  P'1?  '"^^"s  redoutable 

Poui  être  tardive  ù  punir.        j.^b.  Rousseau. 


Dictées  de  récapitulation. 


80 


ON 


(rois  f(iiesfioiH 
bes,  ou  les  pnr- 
pcrsonne,  à  l'I 

directs,  iiuii- 
iqui  ré[jûndnnt 


roire. 


L.  Racixk. 


yeux  ; 


I 


is. 


CINE. 


EAU. 


5.  L'œil  (le  Dieu. 

Dieu  voit  tout,  est  partout.  On  a  beau  se  cacliei" 
A  S011  œil  pénéh-ant  on  ne  peut  se  soustraire       ' 
giiaïKloM  péclie  en  secret,  ce  n'est  pas  moins  pécher. 
A  1  éternel  témoin  gardons-nous  de  déplaire. 

MOREL   DE   ViNDE. 

Du  haut  du  sa  sainte  demeure 
Un  Dieu  toujours  veillant  nous  regarde  marcher  : 
Il  nous  voit,  nous  entend,  nous  observe  h  toute  heure, 
l'A  la  plus  sombre  nuit  ne  saurait  nous  cacher.    J.  Uacink 

O.  La  providence  de  Dieu. 

Le  souverain  de  la  nature 
A  jtrévenu  lous  nos  besoins; 
Et  la  plus  faible  créatur.j 
Est  l'objet  de  ses  îendres  soins. 

LirilANC   DE    POMPIG.NA.N. 

7.  La  i)oiité  de  Dieu. 

Que  le  Seigneur  est  bon  !  (pie  son  joug  est  aimable  ! 
Heureux  qui ,  dès  l'enfance ,  en  connaît  la  douceur! 
Jeune  peuple,  courez  à  ce  maître  adorable: 
Les  biens  les  plus  cl)armants  n'ont  rien  de  comparable 
Aux  torrents  de  plaisirs  qu'il  répand  dans  un  cœur. 

•L  Raci.ne. 
8.  Oii  est  Dieu? 

Ï.A    BONNE 

Où  donc  est  Dieu ,  cher  ange  ? 

Dis-le-moi  ; 
Et  ma  plus  belle  orange, 
Si  tu  devines,  est  à  toi. 

l'enfant 
Kt  ma  blanche  couronne 

De  lilas, 
Sera  pour  toi,  ma  bonne, 
Si  tu  me  dis  où  Dieu  n'est  pas.         Eu.  Cmabot. 

î).  Le  service  de  Dieu. 

Heureux  qui  met  en  Dieu  toute  son  espérance' 

Un  a  toujours  besoin  d'implorer  sa  boulé. 

H  nous  consolera  dans  les  jours  de  soulVranco , 

Si  nous  lavons  ser.i  dans  la  prospérité 

Servir  Dieu,  chers  enfants,  c'est  suivre  tous  les  jours 

i^es  lois  que  sa  justice  impose  à  tous  les  hommes  : 
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Aimer  Ips  malheureux,  leur  porlur  nos  secours, 
VA  remplir  les  devoirs  de  l'éiat  où  nous  sommes. 

MOREL  DE  ViNDi:. 

10.  Iloiilioni'  (le  la  prière. 

H(>urcu>:  celui  qui  sait  prier! 

Heureu:;  celui  dont  ia  jeune  âme, 

Brùl.'iiit  d'une  céi(!slc  fiumme, 

S'élève  vers  son  Dieu  pour  le  j^'lonfier!  De  Jussieu. 

11.  La  prière  d'un  petit  enfant. 

Mon  Dieu,  pour  être  heureux  lu  m'as  mis  sur  la  terre. 
Tu  sais  hien  mieux  que  moi  quels  sont  mes  vrais  besoins. 
Le  cœur  de  ton  enfant  s'en  rapporte  à  tes  soins  : 
i)onne-moi  les  \erlus  qu'il  me  laut  pour  te  plaire. 

MOREL  DE   VlNDK, 

12.  Prière  à  Dieu. 

Grand  Dieu,  qui  fais  trembler  l'enfer,  la  terre  et  l'onde , 

Dont  l'univers  entier  annonce  la  grandeur. 

Toi  dont  l'astre  du  jour  emprunte  sa  splendeur. 

Toi  qui  d'un  mot  créas  le  monde, 

Sagesse,  puissance,  bonté, 

Justice,  gloire,  vérité, 
Principe  de  tout  bien,  seul  bien  digne  d'envie, 
Puissé-je  après  ma  mort,  dans  une  heureuse  paix, 
M'enivrer  en  ton  sein  dans  ces  sources  de  vie 

Qui  ne  doivent  tarir  jamais!  D>' 

13.  L'Ange  yardien. 

Tout  mortel  a  le  sien  :  cet  ange  protecteur. 

Cet  invisible  ami  veille  autour  de  son  cœui, 

L'inspire,  le  conduit,  le  relève  s'il  tombe 

Et  portant  dans  Icti  cieux  son  âme  entre  ses  mains, 

La  présente  en  tremblant  au  juge  des  humains. 

M.  DE  Lamartine. 

14.  Boiihenr  de  la  vertu. 

Adorable  vcriu,  que  tes  divins  attraits  • 

Dans  i\n  cœu:'  qui  te  perd  laissent  de  longs  regrets! 

De  celui  qui  te  hait  ia  vue  est  le  supplice  : 

Parais!  que  le  méchant  te  regarde  et  frémisse! 

La  richesse,  il  est  vrai,  la  fortune  le  fuit; 

Mais  la  ])aix  l'acconiiKignc  et  la  gloire  te  suit. 

lit,  i)erdant  tout  pour  toi,  l'heureu"  mortel  qui  t'aime 

Sans  biens,  sans  dignités,  se  suffit  à  lui-même. 

L.  Racine. 


DE   VlNUK. 


E  JUSSIEU. 


irre , 
îcsoins. 


DE   VlNDK. 

onde , 


AMAnTlNK 


Die 
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15.  L'onfanl  et  lu  (ji'Miitrnièro. 

«    Grand'iiière,  d'où  vient  que  vos  cheveux  sont  blancs? 

—  Mon  enfant,  c'esl  i'iiiver,  c'est  la  neige  des  ans. 

—  Grand'nière,  d'où  vient  ([ue  \ons  avez  des  rides? 

—  Le  cliiiL'i'in  a  creusé  tous  ces  sillons  arides. 

—  Grnnirinèrc,  (\\n  vous  l'ait  branler  la  tète  ainsi? 

—  Knfiuit,  un  vent  du  ciel.  Je  ne  liens  plus  ici. 

—  Pourquoi  vos  .yeu\  sont-ils  cernés  de  noir,  grand'mère? 

—  C'est  |)Our  avoir  versé  plus  d'une  larme  amere. 

—  Pourquoi  tenir  si  bas.  si  courbé  \otre  front? 

—  C'est  pour  mieux  voir  la  leire  où  mes  os  blanchiront. 
— '^  El  que  murmurez-vous  toujours,  mère  chérie, 
Même  quand  \otre  enlaul  vous  embrasse?  —  Je  prie.  » 

R.VTlSDOXNi;. 

10.  l.a  prièi'o  d'im  ciifanl. 

Ecoutez,  ô  Jésus!  écoulez  la  prière 
U"un  tout  pelit  enfant  qui  pleui'(;  et  qui  gémit! 
Il  vient  auprès  de  vous,  mais  il  vient  sans  ;-,a  mère... 
Sa  mère,  triste,  hélas!  cît  malade  en  son  lit. 
Hier,  me  regardant  avec  un  doux  sourire  : 
<■'  Mon  Paul,  m'a-t-olle  dit,  va  demain  au  saint  lieu; 
Car  l'ange  des  enfants  est  là  qui  leur  inspire 
Ce  qu'ils  doivei.!.  <tir.'^  au  bon  Dieu.  » 

Quand  le  petil  oiseau  sur  la  branche  sommeille. 

Sa  mère  près  de  lui  le  ga"de  du  danger; 

Et  dès  le  point  du  jour,  aussitôt  qu'il  s'éveille, 

Vite  elle  lui  donne  à  manger; 
Mais,  hélas!  ?;  l'oiseau  vient  h  perdre  sa  mère. 
Il  l'appelle  du  nid,  mais  il  l'appelle  en  vain! 
Il  rêve  qu'il  la  voif ,  la  nuit,  tout  solitaire, 
Et  bientôt  il  péiit  en  répclaiit  :  J'ai  faim. 
Je  suis  ce  pauvre  oiseau...  Mon  Dieu!...  si  jeune  encore, 
Pourrais-je  travailler  avec  mes  petils  bras? 
Ayez  j)itié  de  moi,  bon  Jésus,  que  j'implore! 

Jésus,  ne  m'ab;.ndonnez  [ias! 
Et  des  yeux  de  l'onfant  s'échap[)aient  quelques  larmes. 
Pendant  qu'il  suppliait  à  genoux  le  Sauveur, 
Les  anges  souriaient  à  sa  voix,  ù  ses  charmes. 
Et  le  Dieu  de  l'enfance  exauçait  sa  ferveur. 
11  retourna  moins  tri.sie  à  la'pauvio  chaumière; 
Et  colle  qu'il  aluiait  dit  en  le  benisianl  ; 
«  Gloire  au  Dieu  de  bonté,  gloire  à  la  Vierge  mère! 

Ils  ont  écouté  mou  enfant!  » 

Dliiaut-Falvet. 
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17.  Dion  ci-éaton..  (lo  toutes  choses. 


nous  roconnaissons  sa  j  ss  /  "i^cn  '  ."Vl'  ''^''''l^'^'  '"«''^ 
perdu  dans  Ja  poussière  Ecr/fp/N^o  1  •  ^^  "loindre  inseclo 
trouviez   dans  une  nhinn  m  1  1     i      ''^"'  '"''''  '^"fa'its;  si  vous 

nients  bien   ciisposé  léci'.^    t  ÏÏ^nlr'  ^"'^^"^  ^'^"^  «I^narlc- 

aussitùt:Lcs  Iio nimesonf  viii  r^.i  '.'lagn  leence,  vous  diriez 

l'ont  décorée.  S  vins  "Ivof  nnn  .  '"^'^?»'^'«  1'»"'  meublée,  ils 
ment  les  minufJsX  bem4s  vo  .'f  v'"''  r^""'"'?"'  ''«guliôre- 
«orloger  a  fait  ce  te  pé  ml  jj'  ]\ZtT  ''"'•?^  ''"  "^*^''"«  =  Un 
formée  toute  seule  El  bien  ,,',,.«  .nr  '"I*'^^^«''^'«  qu'elle  se  soit 
les  étoiles,  le  sold  qu   Se    ve^  ^''  ^i^"^' 

merveilles  sans  non'b.V  liL^ous  t  si  'I:  ^î  '''"''' "^f  '^'^^ 
ne  se  sont  pas  créées  elles  ménH  «  4  r\  '  ^'^'''^'^  ^'^^  ^bosed 
^.11  y  a  donc  un  être  to  t  n  s  an  n  .i  i ''"""'-"  ''  '^"  '«^  f^'''^- 
Dieu,  l'auteur  de  ce  m,  ex  sf?  ni<^  -if  <^cve,c,:  cet  être  c'est 
voie  chaque  jour  h\Z\è^Tù%?au^  cvst  notre  nère.  Il  nous  en- 
nourrit  test'  de  hVqûe^ou  v  n  'cW?,f,  ^'  I^'''" 
rapporter  tous  nos  meilleurs  sentim'ents         "  "^"^  "" 


qui  nous 
que  nous  devons 

BLASCn.\UD. 


18.  Le  violon  cassé. 


Thévenot. 


Un  jour,  tombe  et  se  brise  un  mauvais  violon; 

On  le  ramasse,  on  le  recolle, 
r'^.1        ■.■  "'^  mauvais  il  devient  bon 
L  adversité  ,ouvcnl  est  y  ne  heureî^c  école. 

19.  Le  lézard  et  la  tortue. 

«  Pauvre  tortue ,  hélas  !  s'écriait  le  lézard.     ■ 

s'Jj^ZTi^T''-''^.^''''^  ^I"^'»«  misère! 
feans  poiter  ta  maison  tu  ne  vas  nulle  part. 

-  (  hcuyc  utile  Oevient  Icoère.  «      Guichard. 
*  :>0.  Les  mouches. 

Du  miel  en  abondance  était  à  découvert 

Unlait  un  bon  repas,  sans  conriter  le  dessert  • 
Mais  veut-on  s'en  aller  c'est  nn  v-,  ,  7„*'*^'^s^'  ' 
lo  inîni  „  é-  ,      ,' *" '"^'' en  Aaiu  :  on  souDire* 

Le  miel  es    une  rIu,  dans  le  miel  on  evnire         ' 
l'ol  attrait  dujdaisir,  ton  r/uinne ani^lnons  perd. 

.-^  GUICHARD. 

-1.  Le  |iapi!!osi  o(  le  lis. 

«  Admirez  Tazur  de  mes  ailes, 
iJisait  au  lis  niajesfiioux 


SCS. 

IX,  les  plantes, 
yons  pas,  mais 
oindre  insech; 
iifants;  si  vous 
c  dos  apparlc- 
«,  vous  diriez 
(  meublée,  ils 
^nt  régulière- 
le  même  :  Un 
qu'elle  se  soit 
lant  les  cieux, 
terre  avec  ses 
s  ces   choses 
[>u  les  taire. 

cet  être  c'est 
î-  Il  nous  en- 
'ain  qui  nous 

nous  devons 

UCHAUD. 


rHÉVENOT. 


CHARD. 


ent. 

CHAUD. 


Dictées  do  récapitulation, 
vi/..,  •   ^''M*"l'''^'^"l""ésonii>(u('iiv 

22.  La  (loiiloiip  et  l'einuil 

i>c  la  douleur  et  de  1  ennui     ^'^"'^ ' 

'  ^   ''  "'  ''■'■''  ''  toujours  iMspémncc. 
23.  Être  et  paraître. 

Juché  sur  une^^ble,  Edouard  s'écriait:  «Père 
Quand  il  fut  dlscenih '"''  &™^'''  J'espère!  »     ' 

Ili^étré     ''^""'■'^^^^^^ 

Non  paraître. .  Ratisbo.n.nk. 

24.  La  bonne  compagnie. 

Vi^;"ïSï^,^;!l^'!l^J^-;-(^  ne  sent  rien. 

1  ^  grandi  longtemps  annr.  ^''  '^"^  'î"''^iuc  chose  ; 

25.  Le  souhait  .le  l„  violel.e. 

l5itFC^^rt;^r^,-'r''-V''''''^^^'er,' 
—  HArir.  '     ''^ff'-'ce  céleste'' 
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2G.  Saint  Louis  sons  !<>  cli<>n('  do  Vlnconucs. 

Saint  Louis  écoutait  et  o.vamiuiu(  liii-Miêiiic  par  son  é(|iiité  les 
ditTérends  de  son  |i(Mi|>le.  Il  n'y  avait  |)oiiit  de  l)arri("'i'o  entre  le 
roi  et  les  sii|c(s,  (juc  le  nioinilre  ne  |iùl  IVancliir.  On  n'avait  be- 
soin_  d'autre  r(>coninianda(ion  et  d'auh';  ci'éilit  que  celui  de  la 
justice,  et  c'était  un  titre  sul'lisant  pourétre  introduit  auprès  du 
prince  (juc  d'avoir  besoin  de  sa  prolcclion. 

Que  j'aime  à  nie  le  représenter,  ce  bon  roi,  comme  l'histoire 
le  représente,  dans  le  bois  de  Vinconnes,  sous  ces  arbres  (|ue  le 
temps  a  respectés,  s'arrétant  au  milieu  de  ses  diverti.ssements 
innocents  pour  écouler  les  plaintes  et  pour  recevoir  les  requêtes 
de  ses  sujets  !  Grands  et  petits,  riches  et  i)auvres,  Ions  pénétraient 
jusqu'à  lui  dans  le  temps  le  plus  agréable  de  ta.  promenade.  11 
n'y  avait  point  de  dilTércnce  entri!  ses  heures  de  loisir  et  ses 
heures  d'occupation.  Son  tribunal  le  suivait  partout  où  il  allait. 
Sous  un  dais  de  feuillage  et  sur  un  Irùne  de  gazon,  comme  sous 
les  lambris  doi'és  de  son  palais  et  sur  son  lit  de  justice,  sans 
brigue,  sans  laveur,  sans  acceiition  de  qualité  ni  de  lortune,  il 
rendait  sans  délai  ses  jugements  et  ses  oracles  avec  autorité, 
avec  équité,  avec  tendresse;  roi,  père  et  juge  tout  ensemble. 

Fléchieii. 

27.  L'écolier,  l'aveiifilo  et  son  chien. 

Chargé  d'une  besace,  un  bâton  à  la  main, 
Cheminait  un  vieillard  a|)pesanli  par  l'âge, 
Et  qui  des  jeux  encore  avait  perdu  l'usage; 

Il  allait  mendiant  son  pain. 
Un  trésor  lui  restait  au  sein  de  la  misère , 
Le  meilleur  des  amis.  —  Qui  donc?  Etait-ce  un  IVôre? 

Un  cousin?... —  Non,  c'était  son  chien. 
On  l'appelait  Fidèle,  il  le  méritait  bien; 

Car  cet  animal  débonnaii'c, 
Par  un  léger  cordon  seulement  attaché, 
Conduisait  en  tous  lieux  le  nouvea-j  Bélisairj, 
Et  flairait  de  cent  pas  un  bienfaiteur  caché. 

Comme  il  passait  près  d'un  collège, 
Un  maudit  écolier  qu'inspire  le  démon, 

Saisissant  un  fer  sacrilège, 
Du  guide  ofticicux  a  coupé  le  cordon. 
«  Plante-moi  là,  dit-il,  cet  homme  à  barbe  grise; 

Sois  libre  et  va  courir  les  champs  : 
La  place  d'un  tel  homme  avec  ses  cheveux  blancs 


Est  à  la 


por 


te  d'une  église. 


—  Quoi!  répond  le  chien  généreux, 
Trahir  ainsi  sa  confiance! 
Laisser  à  l'abandon  un  ami  malheureux, 


coimcs. 
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o?; 


Au  cou  du  chien  jojcu.v  raltaci.e 'son  lien    "'u'  B.uuv. 
28.  Buffoii. 

fciefcel  Son^illi^agJ^le^^'  ï;;^,  ^^  ^--^-«'  "  l'étude  dos 
lûmes.  Le  célèbre  Ocri^iin."'  P''-  """"'  ^'  /"'''^"'«-^i-^  vo- 
comment  il  lacon^rh  mnl/  ^Î'T"'' ''^^'^^  1«  soleil.  Voici 
«  Dans  ma  jeune"  e  di  i  Tsi''"'^  l^  ^^''"'^  '^«"^  l.abilude  : 
paresse  me  dé  Xi  là  n  oî  il:  /^'  "=^'s  ^^eaucoup  à  dormir,  et  ma 
(domestique  q„i  î'  irrnimh,.  'I  "  ^'^''^^^n  pauvre  Joseph 
ce  qu'il  pouvaitpo  rla  vaiS  '.n'.'nn"'""''"''  ""'"'^  ^'''^'^^  '«"' 
mis  un  écu  toutes  les  fo  g  n'  l'm  .■'  ''''^•.''  '''"''''•  ^"^  1"'  P''0- 
heures.  Il  ne  mannua  nn.  l    ;      '"«.  lorcerait  de  me  lever  à  six 

à  l'heure  indi'^'^ec^^'nP  V  uT  ^^^l  '^V?Y  '"^  '•^"^«"^éï 
jour  d'après,  il'vin?  eicore%ct  J  ,J  !^^  ^"'  brusquement;  le 
menaces  qui  Pefrravèi-Pnf     'a      .  '*^''^-'"'  je  Un  fis  de  grandes 

midi,.j'ai'perdu  .S\'    ;p;^erîu'n?^^^  ""J^  ^''''"^  ''Mn's! 

pas  bien  ton  aflkire  ;  ne  pense  n.V.n';  '"  ^'^'"'^'  *"  »'t-'"îends 
mais  aucun  cas  de  mes  Kecl  ir,  I*7'"es«eet  ne  lais  déso 
l'onneur.  D'abord  je  le  rià?  io"  i  "  ^<^"f«'}^''^'^  il  réussit  à  so. 
ma.s  il  n'y  fit  aucune  atK  on  e/„o"l!i'''^''',P''^«J«  •»«  fichai; 
moi.  Ma  mauvaise  hun  eu  ne  dn  ?f  '■''  ''"."'"  lever  malgré 
après  le  moment  du  révïil  lien, w.i  ''""''  P'"'  ^'""«  l'Eure 
remerciements  et  par  ce  qui  lu   ,'nTi   ''"'°'?P''^''-^é  alors  par  mes 

Joseph  dix  ou  douz^e  volUes ill^n^^s  K^l^S" o.ïvîts"/'^""'^ 
29.  La  carpe  et  les  cai-pilloiis. 

„Cesl_a,„s,,,„epa,.Iail?„c°S,;cT.Sei;;e 


Aaejeunospoisso,rs,,„ilv.co 

t- était  au  nwi  c  ,)'-... ,:i  '  ■_        . 


lifaient  à  peint 


^  etaii  au  mois  d''.v..ii    i^    ---^''"uvin  a  j. 
Fondus  par  les  zén  'f  ""^'f  •'  '^^"^  ^' 


açons. 


par  eux  s'élève 


a  déVoMe-tate  cam%° 


es  montagnes 


à  gros  bouillons 


?nes. 


'••^>  Dictées  de  récapitulation. 

«  Ali!  ail!  criaient  les  rarpillons. 

Qu'en  (lis-tu,  carpe  ladolciisc? 

(^rains-lu  pour  nous  les  liainoçons? 
Nous  voili'i  ciloycns  dn  lu  niei-  orageuse"; 
Uogardc,  on  ne  voit  i)lus  (|ue  les  eaux  et  le  ciol, 

Les  arhres  sont  cacliés  sous  l'onde, 

Nous  somnios  les  maîtres  du  monde, 

(l'est  le  délut,'e  universel. 

—  Ne  croyez  pas  cela,  répond  la  vieille  mère; 
Pour  que  l'eau  se  retire  il  ne  faut  qu'un  instant  : 
Ne  vous  éloignez  |)oint,  et .  de  peur  d'accident , 
Suivez,  suivez  toujours  le  l'ond  de  la  rivière. 

—  Bah!  disent  les  poissons,  tu  répètes  toujours 

Mêmes  discours. 
Adieu;  nous  allons  voir  notre  nouveau  domaine.  » 
Parlant  ainsi,  nos  étourdis 
Sortent  tous  du  lit  de  la  Seine  , 
Et  s'en  vont  dans  les  eaux  qui  couvrent  le  pays. 
Qu'arriva-t-il?  les  eaux  se  retirèrent 
Et  les  carpillons  demeurèrent; 
Bientôt  ils  furent  pris 
Et  frits. 
Pourquoi  quittaient-ils  la  rivière? 
Pourquoi  ?  je  le  sais  trop ,  hélas  ! 
C'est  qu'on  se  croit  plus  sage  que  sa  mère , 

C'est  qu'on  veut  sortir  de  sa  sphère; 
C'est  que...  c'est  que...  Je  ne  finirais  pas.    Flouia.n. 

30.  Le  repas  des  jeunes  bergers. 

Nous  choisissons  un  de  ces  gros  rochers  dont  le  sommet,  un 
peu  recourbé  sur  lui-même,  dessine  une  demi -voûte  et  délend 
de  la  pluie  quelques  pieds  de  sable  fin  à  sa  base.  Nous  nous  éta- 
blissons là.  Nous  allons  chercher  à  brassées  des  fagots  de  bruyères 
sèches  et  les  branches  mortes  tombées  des  châtaigniers  pendant 
l'été;  nous  battons  le  briquet,  nous  allumons  un  de  ces  feux  de 
bergers  si  pittoresques  <à  contempler  de  loin.  Une  petite  flamme 
claire  et  ondoyante  jaillit  à  travers  les  vagues  noires,  grises  et 
bleues  de  la  fumée  du  bois  vert ,  que  le  vent  fouette  comme  une 
crinière  de  cheval  échappé.  Nous  ouvrons  nos  sacs,  nous  en  ti- 
rons le  pain,  le  fromage,  quelquefois  les  œufs  durs,  assaisonnés 
de  gros  grains  de  sel  gris.  Nous  mangeons  lentement  comme  le 
troupeau  rumine.  Quelquefois  l'un  d'entre  nous  découvre  à 
l'extrémité  des  branches  d'un  châtaignier  des  gousses  de  châtai- 
gnes oubliées  sur  l'arbre  après  la  récolte.  Nous  nous  armons  tous 
de  nos  frondes,  nous  lançons  avec  adresse  une  nuée  de  pierres, 
qui  détachent  le  fruit  de  l'écorce  entr'ouverte,  et  le  font  tomber  à 
nos  pieds.  Nous  le  faisons  cuire  sous  la  cendre  de  notre  foyer,  et 
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Dictées  de  récapitulation.  y; 

si  quel.iu'un  do  nous  vjeni  h  déferrer  do  pl„s  mielnues  nomn.o^ 
de  terre  oubliées  dans  la  Klel.e  d'u,,  el.aul,.  rel'u,  ,       1        se 
apporte.  Nous  .-s  recouvrons  d.  cendres  et  de  eharbon     et  nous 
es  .levorons  toutes  Inn.anles.  assaisonnées  de     ^uHl  de    a 
découverte  et  du  cliarme  du  Uuein.  LA.MAun.NL 

ÎU.  JAcoIicM". 

Un  tout  petit  enfant  s'en  allait  à  l'é-eole. 
Ou  avait  dit:  Allez!...  il  làcl.aitd'.djéir: 
Mais  son  livre  élail  lourd!  il  n-  ponvait  courir. 
11  pleure,  et  suil  (bî  loin  une  abeille  qui  v.de. 
«  Abçille,  lui  (ii(-il,  voulez-vous  un;  parler'' 
«  ^oi,.je  vais  à  l'école:  il  faut  anpn.ndre  à  l'ire: 
«  Mais  le  mailn.  est  tout  noir  e(   e  n'os<.  pas  rire  ' 
:;     '^în"?m'  ';!'■« '.,^'^*^i"".  «'  m'apprendre  à  voler? 
r.v.?  V      ;'''■•  J  '■';''""  «' j''  s"'-'^  frès-pressée: 
.-;  nn    r'^'v,;    "'m"""  '" -^  '""fe''^''"PS  0  .pressée  : 
«    ^nbn,  j  ai  vu  les  Heurs,  je  redescends  du  ciel, 
«  Lt  je  vais  eonimencer  mon  doux  rayon  de  miel 
«  Noyez!  j'en  a.  déjà  puisé  dans  quatre  roses; 

;   V  f P i  v!r,f  .^  ?'■'  '.'"'"'  "'"'  ^"  ''""'^"^  cl'écloses. 
«  V  ite!  vite  \  a  rucbe.  on  ne  rit  pas  (oujours  : 

«  C  est  pour  taire  le  miel  qu'on  nous  rend  es  beaux  iours  „ 
Elle  luit  e   se  perd  sur  la  toute  embaumée  ^ 

M  =  i*"',  ./"  '^'''"^  '•'""  ^'^'"^'  »""•  enlr'ouverl- 
11  saluait  l'aurore ,  cl  l'aurore  obarmée 
Se  montrait  sans  nuage  et  jiait  de  l'biver. 
Lelurondelle  passe;  elle  effleure  la  joue 
Du  petit  nonchalant,  qui  s'aKrisleet  eu   joue 

K  if ']"'  ^>'/;.S'!fP'^n^l"<-' ,  en  redoublant    i^^iv 
Kii   tressaillir  'écho  qui  d  rt  au  fond  des  bois  ' 

«  ViensMu  norïïk  i""'.'  ^'^ '.  1^^"J'H"N  ''irondelle 
«  Je  vm,;i,.ic'?    ^'  ^"''*-^"''  il  ma  maison,  et  moi 
Jouo'-ijeïov    '•?'"'••  ^''"■'-^"  '"'^"  donner,  toi? 

«fespîl^e'S  ïiii'^fjjtsi.!?;^^'^^ 

:  Mons  r^;;'i;';;^^S^^^^^ 
:J^i;t;t^^^^,;i^?!.!:;^tl-^^^~-^^-"^^^- 

\i  „  "^'  "dcic  messagère, 


ais  chercher  mes  sœurs  là-h 


Ainsi  que  nous,  enfant,  1 


^is  sur  le  chemin. 


11  faut  en  profiter.  Je 


i  vie  est  passagère , 


me  sauve...  A  demain] 


^ 


•>'^  Dictées  de  récapiiulation. 

L'onluiil  reste  nuK.'t;  vi,  h  t(Me  baissée, 

R(îv(!  cl  coiiiplc  SCS  |ias  |i()iii'  li'()ii)|K'rs(iii  oiiniii, 

Quand  le  livre  iiii|)()iluii  lioiil  sa  main  c.-l  lassi-c, 

HuinplsL's  fra(,'il('s  innids  el  loinho  pivs  do  lui. 

Un  dogue  rolisersajl  du  l'oiid  di-  ^a  diMiicinv. 

Slenlor,  gardien  sévère  et  luinJoiit  à  la  l'ois, 

De  peur  de  rellraver  reticril  s;i  f: rosse  vuix. 

Hé'las!  peut-on  ciier  cunlic  un  enfant  (|ni  pleure? 

«  Hun  dogue,  \()ule/-\ous  (jue  je  nfapprt  clie  un  [inu? 

«  Vo.yez!  ma  main  est  rmige;  il  en  est  cause.  Au  jeu 

"■  Hien  ne  fatigue,  on  ril;  et  uiui ,  je  voudrais  \ivre 

(^  Sans  allerù  l'éeole  oîi  l'un  tremble  louj(»urs. 

"  Je  m'en  j)lains  tous  les  soirs,  et  j'y  vais  Ions  les  jours; 

«  J'en  suis  très-mécontent.  Je  n'aime  aucune  affaire. 

«  Le  sort  des  cliiens  me  plaît,  car  ils  n'ont  rien  à  faire. 

"  — Kcolier,  \o.ye/.-vous  le  lai)oiircur  aux  eliamps? 

a  VA\  bien!  ce  lahonrcur,  dit  Stentor,  est  mon  inuitrc. 

«  Il  est  très-vigilant;  Je  le  suis  plus  peut-être. 

«  Il  dort  la  nuit,  et  uini  J'écarte  les  méchants. 

«  J'éveille  aussi  ce  bœuf,  (lul  d'un  pied  leni,  mais  ferme, 

«  Va  creuser  les  sillons,  (piand  je  ^'arde  la  ferme, 

«  Pour  vous-même  on  travaille;  et",  giàce  à  nos  brebis, 

«  Votre  mère,  en  chantant,  vous  lile  des  babils. 

«  Par  le  travail  tout  plaît,  tout  s'unil.  tout  s'arrange. 

«  Allez  donc  à  l'école;  allez,  mon  i)etit  ange! 

«  Les  cliiens  ne  lisent  pas,  mais  la  chaîne  est  pour  eux  : 

'■i  L'ignorance  toujours  mène  h  la  servilude. 

«  L'homme  est  fin,  l'iiommc  est  sage,  il  nous  défend Tétude; 

«  Knfant,  vous  serez  bonmic,  et  vous  serez  heureux; 

«  Les  chiens  vous  serviront.  « 

L'enfant  l'écoula  dire, 
Et  mônie  il  le  baisa.  Son  livre  était  moins  lourd. 
Cn  quittant  le  bon  dogue,  il  pense,  il  marche,  il  court  : 
L'espoir  d'être  homme  un  jour  lui  ramène  un  sourire; 
A  l'école,  un  peu  tard,  il  arrive  gaîment. 
Et  dans  le  mois  des  fruits  il  lisait  couramment. 

M""'  IJksbordes-Valmoiil. 

32.  Les  nids  d'hirondelles. 

Heureuse  et  mille  fois  houieuse  la  maison  aux  nids  d'hiron- 
delles :  elle  est  placée,  entre  toutes  les  autres,  sous  les  auspices 
de  cette  douce  sécurité,  dont  les  âmes  pieuses  croient  avoir  l'o- 
bligation à  la  Providence.  Lt,  en  effet,  sans  clicrclier  dans  l'hiy 
rondelle  un  instinct  merveilleux  de  prophétie  que  les  poètes  lui 
accordent  un  peu  trop  libéralemenl,  n'est-il  pas  permis  de  suppo- 
ser du  moins,  qu'elle  n'est  [las  privée  de  l'instinct  commun  à  tant 
d'autres  espèces,  qui  leur  fait  deviner  le  séjour  le  plus  assuré 
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d'unn  familiocn  osji.raii.c?  Ne  ciai^'iicz  pn>^  qu'elle  so  Io?c  sous 
la  paill.'  iiillimiiKildc  d'un  Inil  cliaiupi'lro  ou  sous  les  Tragilos 
soli\('aii\  d'uuc  bar.i'iiîo  uoniadc  ;  tdli;  a  si  praiid'pi-nr  des 
iiiiilalidiis  i|ui  l)niil('\c>-(Mi(  iKt^  dinnicilo'^  d'un  jdur,  ([n'on  la 
voil  so  liyidc  pivli'iiMr'c  dans  les  (•ililiccs  ahandunnés  dont  uoiis 
SMiiuncs  rali,::nt-;  di'  ivimier  le-,  ruines,  et  (|ue  n'in(iui(''lo  plus  le 
niouveniciif  d'une  |'o|ni!;i(iou  Inrljulcnd'.  a  l.rs  lioinnies  i/y  s(»nl 
|diis,  .)  djl-('||(>.  cl  ..||,M'  MisIruK  iiaisililcnicnt  sa  deminiieau  lieu 
qui  a  (Ifjà  \ii  passer  p!iis  d'une  jrénéraliou,  sans  s'émouvoir  de 
leurs  eljranleni. Mils.  diarlcs  NoDiiin. 

an.  I.r.i  oi'nii)f<>!it. 

L'n  rielic  j'uiiu-ais  avait  un  jcuno  onfaul  , 

l'nique  ajipui  do  sa  vitdllcsse. 
Ce  père  avait  pour  lui  la  plus  vive  lendresso; 

.Mai;s  s(.n  amour  saj^^e  ot  prudout, 

N'aval!  )i(>n  de  celle  l'aihlesso 
Qn\  irnd  plus  d'un  mentor  souvent  trop  iudnlf?ent. 
Sur  les  nui:urs  de  sou  lils  comme  il  veillait  sans  cC3«e, 
Il  s'aperçut  qu'il  liantait  ilos  amis 

Oonl  les  discours  et  la  licence 

Pouvaient  nuire  à  son  innocence. 
I   lui  parl(î.  cl  (l'al)nid  par  do  sa^'i-s  a\is; 

I  lui  iicinl  le  péril  de  celle  connaissance; 
.Mais  comme  l'écolier,  rempli  de  cudiance, 
(.ontinuait  fonjoiiis  ù  braver  le  danger, 

l.e  |)ère.  pour  le  corrijïor, 
Alit  en  œuvre  cet  arlilice. 
l'n  jour  que  son  jeuiu!  novice 
S'était  éloigné  du  lopis, 

II  remplit  un  j)anier  d'oranges  bien  clioisios, 

Ln  nude  (uiif  au  plus  deux  ou  trois  de  pourries, 
i''  tail ,  a  son  retour,  ce  présent  à  son  fils. 

L'enfant  Iressailli!  d'allégresse; 

Mais,  en  voyant  les  fioils  |)ourris  : 
«  V  p?nsez-v(.us,  papa?  dit-il  avec  tristesse, 
liientot  ces  liiiils  gâtés  gàt.'ront  tous  les  bons. 

—  Point  (lu  tout,  ri'pondit  le  père, 
•le  me  flalle  de  voir  arriver  le  contraire. 

Pour  nous  on  convaincre,  allendons, 
Ht  tenons  (iuel(|iios  jours  ce  panier  dans  l'armoire 

Apres  cela  nous  jugerons 

Uni  de  nous  deux  il  fallait  croire.» 
-e  lils  consent  à  tout.;  on  ferme  le  i)anier. 
i.niq  ou  SIX  jours  aitrès.  on  en  fait  l'ouverture; 
Mais  ce  notait,  hélas!  qu'un  tas  do  pourriture. 
«  Je  lavais  bien  prévu,  dit  alors  l'écolier. 


'•^'O  Dictées  de  récapitulation. 

Papa,  pourquoi  ne  pas  vous  rendre 

A  l'avis  (|nc  je  proposais? 
—  l']t  vous,  mon  fils,  reprit  Je  père  tendre, 
Pourquoi  si  loiif,'temps  vous  dél'endre 
Des  conseils  que  je  vous  donnais. 
Lorsque  je  m'altacliais  à  vous  faire  comprendre 
Que  si  vous  IVOquenliez  des  amis  vicieux, 

Vous  le  seriez  bienlOt  comme  eux? 
De  quelques  fruits  gâtés  vous  déi)lorez  la  perte  : 
On  peut  facilement  réparer  ce  maliicui'. 

.Mais,  mon  fils,  si  votre  pudeur 
De  la  tache  du  vice  était  jamais  couverte. 

Combien,  hélas!  de  justes  pleurs 

Ne  verserait  pas  voire  père! 
Et  comment  réparer  la  perte  de  vos  mœurs?  « 
Lv.  fils  de  la  leçon  comprit  tout  le  mystère  ; 

VA  le  souvenir  salutaire 

De  cet  accident  instructif 

Lui  servit  de  préservatif 
Contre  Texemplc  impur  d'une  folle  jeunesse. 
C'est  pour  vous,  imprudents,  que  j'ai  fait  ce  récit. 

Que  ce  conseil  plein  de  sagesse, 

Toujours  gravé  dans  votre  esprit 
Sur  le  choix  des  amis  en  tout  temps  vous  dirige  ! 
Le  commerce  (Ic!^  bons  rarement  nous  corrige; 
Mais  celui  des  méchants  toujours  nous  pervertit. 

Ab.  Reyrk. 
34.  Le  chien. 

Le  chien,  fidèle  à  l'homme,  conservera  toujours  une  portion 
de  l'empire,  uu  degré  de  supériorité  sur  les  autres  animaux: 
il  règne  lui-même  à  la  tète  d'un  troupeau;  il  s'y  fait  mieux  en- 
tendre que  la  voix  du  berger:  la  sûreté,  l'ordre  et  la  discipline 
sont  le  Iruit  de  sa  vigilance  et  de  sou  activité;  c'est  un  peuple 
qui  ki  est  soumis,  qu'il  conduit,  qu'il  protège,  et  contre  lequel 
il  n'emploie  jamais  la  force  (jue  pour  y  maintenir  la  paix.  Mais 
c'est  surtout  à  la  guerre,  c'est  contre  les  animaux  eimemis  ou 
indépendants,  qu'éciale  son  courage  et  que  son  intelligence  se 
déploie  tout  entière.  Les  talents  naturels  se  réunissent  ici  aux 
(lualilér;  acquises.  Dès  que  le  bruit  des  armes  se  fait  entendre, 
dès  que  le  son  du  cor  ou  la  voix  du  chasseur  a  donné  le  signal 
d'une  guerre  prochaine,  brûlant  d'une  ardeur  nouvelle,  le  chien 
marque  sa  joie  par  les  plus  vifs  transi)orts;  il  annonce,  par  ses 
mouvements  et  par  ses  cris,  l'impatience  de  combattre  et  le 
désir  de  vaincre;  mareliaut  ensuite  en  silence,  il  cherche  à  re- 
connaître le  pays ,  à  découvrir,  à  surprendre  l'ennemi  dans  son 
fort;  il  recherche  ses  traces,  il  les  suit  pas  à  pas,  et,  par  des 
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accents  différenfs,  iiuliiiue  le  temps, 
même  Tàge  de  celui  qu'il  poursuit. 


la  distance,  l'espèce  et 

BUFFON. 


35.  La  brebis. 

Je  passais  récemment  dans  un  obscur  canton , 

Où  Ton  m'a  conté  pour  notoire 
Ce  petit  fait  touchant  qui  rappelle  l'histoire 

De  la  vache  de  Fénelon. 

Un  prélat,  homme  simple  et  bon, 
Respecté,  mais  surtout  chéri  dans  son  domaine, 
En  se  rendant  un  jour  à  la  ville  prochaine. 
Rencontra  sur  sa  route  un  beau  petit  garçon 

Qui  lui  parut  en  grande  peine. 
Il  allait  tristement  du  coteau  vers  la  plaine , 

Guidant  son  modeste  i\      leau  , 
lit  caressait  en  pleurant  un  Uç^neau, 
«  Pauvre  agneau,  disait-il,  tu  n'auras  plus  de  mère, 

Elle  est  perdue  au  fond  du  bois  ; 

Hélas  !  ma  brebis  la  plus  chère 

Aujourd'hui  n'entend  plus  ma  voix. 
Oh!  quand  je  vais  rentrer,  quel  chagrin  pour  mon  père!  » 

Le  prélat  s'était  arrêté  ; 

Et  tandis  qu'à  sa  plainte  amère 
L'enfant  s'abandonnait,  il  l'avait  écouté. 

«  Pauvre  petit,  dit-il  avec  bonté, 

Tu  retournes  à  ta  chaumière: 

Si  tu  n'y  trouvais  plus  ta  mère, 
Dis-moi,  que  ferais-tu ï—  Je  pousserais  des  cris. 

—  Et  tes  cris,  mon  enfant,  pourraient-ils  te  la  rendre? 

—  Si  ma  mère  pouvait  m'entendre , 
Elle  accourrait  près  de  son  lils, 

—  Tu  le  crois;  hé  bien  donc!  cela  devrait  t'apprendra 
Par  quel  moyen  tu  peux  ramener  ta  brebis.  « 

Sur  le  prélat,  le  petit  pcàtre 

D'abord  jette  un  regard  surpris; 

Puis  tout  h  coup  il  a  compris  : 

11  saisit  son  agneau  folâtre, 
Contre  son  sein  le  presse  doucement, 
Et  le  force  à  pousser  un  triste  bêlement. 

Deux  ou  trois  fois  il  renouvelle 

Cette  épreuve,  quoique  à  regret, 

Et  voilà  que,  dans  la  forêt. 

On  entend  la  brebis  qui  bêle. 

Le  petit  de  nouveau  l'appelle, 
Et  la  pauvr«  brebis,  aux  cris  de  son  agneau, 
Comme  une  tendre  mère  inquiète  et  fidèle. 

Accourt  rejoindre  le  troupeau.         De  Jussieu. 
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îiO.  «iôuciuMix  <l(>vouftinont, 


Jean-Baptiste  Masson,  père  de  dix  enfnnts,  n'a  pas  craint,  pour 
sauver  trois  personnes  qui  hii  élaiont  ahsolunient  étrantïères 
d  exposer  sa  vie,  dont  tant  (rinlùièt  lui  demandait  la  conserva- 
tion  A  Montiéraniey  (dOparlenicnl  de  l'Aube  ,  commune  distante 
de  deux  lieues  de  Vandœuvre,  (»ù  il  demeure,  Masson  volt  qu'une 
voiture  qui  a  devié  de  sa  rotiie  et  dans  laquelle  se  trouvent  quatre 
personnes  ,  deux  dames  et  deux  jeunes  gens,  est  emportée  par  un 
clieval  tougueux  dans  la  Baise,  qu'un  orairn  avait  gonflôc.  Il  court 
au  cheval  pour  l'arièler;  mais  (iu(d(|n(;  dilifrence  qu'il  fasse    il 
ne  peut  pas  arriver  assez  tût  pour  empêcher  que  la  voiture  et  les 
voyageurs  ne  soient  eniraînés  dans  une  eau  profonde  et  bourbeuse 
Un  des  jeunes  gens,  poussé  par  la  violence  même  des  (lots,  avait 
regagne  le  rivage,  mais  l'autre  e(   ses  deux  compagnes  péris- 
saient. Couvert  de  sueur  et  sans  se  donner  le  temps  de  reprendre 
haleine,  Masson  se   jette  tout  habillé  dans  '      '  •• 


il  rivière,  ramène 
par- 


abord  les  deux  dames,  et  soudain,  plongeant  de  nouveau,  i,  ,mi 
vient  a  saisir  le  jeune  homme  qui,  du  fond  de  l'aijîme,  n'indi- 
quait que  par  l'agitation  qu'il  communiquait  à  l'eau  en  se  débat- 
tant 1  endroit  où  il  allait  expirer,  et  il  le  rapporte  sur  le  rivage 
aux  applaudissements  des  nombreux  spectateurs  de  cet  acte  hé- 
roïque.  auquel  personne  n'avait  eu  le  courage  de  contribuer. 

ViLLEMAIN. 

ÎJ7.  Lo  ohîlloîii!  (lo  cartes. 

Un  bon  mari,  sa  femme  et  deux  jolis  enfants, 
Coulaient  en  paix  leurs  jours  dans  le  simnjc  ermitage 
Où,  paisibles  comme  eux,  vécurent  leurs  parents. 
Ces  époux  partageaient  les  doux  soins  du  ménage, 
Cultivaient  leur  jardin,  recueillaient  leurs  moissons, 
Et  le  soir,  dans  l'été,  soupantsous  le  feuillage, 

Dans  rhi\er  devant  leurs  tisons, 
Ils  prêchaient  à  leurs  fils  la  vertu  ,  la  sagesse. 
Leur  parlaient  du  bonheur  (fu'ils  procurent  toujours. 
Le  père  par  un  conte  égayait  ses  discours, 

La  mère  par  une  caresse. 
L'aîné  de  ces  enfants,  né  grave,  studieux, 

Lisait  et  méditait  sans  cesse  ; 
Le  cadet,  vif,  léger,  mais  plein  de  gentillesse, 
Sautait,  riait  toujours,  no  se  plaisait  qu'aux  jeux. 
Un  soir,  selon  l'usage,  à  cùlé  de  leur  père, 
Assis  près  d'une  fable  où  s'ap|iiiyait  sa  mère. 
L'aîné  lisait  Rollin;  le  cadet,  i)eii  soigneux 
D'apprendre  les  hauts  iails  des  Homains  et  des  Farlhes, 
Employait  tout  son  art,  toutes  ses  facultés, 
A  joindre ,  à  soutenir  par  les  quatre  côtés 

Un  fragile  château  de  caries. 
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Il  n'en  respirait  pas  d'adonlion,  de  pour. 

'loul  à  c()Uj),  voici  le  ieoleur 
Qui  s'inlerroiii|)l:  «  Papa,  dit-il,  daifrne  m'instruire: 
Pourquoi  ccriaiiis  guerriers  soni  nouiniés  conquérants  , 

VA  d'iiulres  fondateurs  d'empire? 

(les  deux  noms  sont-ils  dillerenls  ?  » 
Le  })ère  r.u'dilait  une  réponse  sage  . 
Loisqiie  s^ju  lils  cadet,  (ransporté  do  plaisir 
Après  tant  de  (ravail  d'avoir  pu  parvenir 

A  placer  son  second  étage, 
S'éci'ie  ;  «  Il  e.>t  fini  !  »  Son  frère,  'murmurant , 
Se  lâche,  et  d'nn  seul  coup  détruit  son  long  ouvrage; 

lit  voilà  le  cadet  pleuraiii. 

«  Mou  fils,  répond  alors  le  père, 

Le  foiiùalciir,  c'est  votre  frère. 

Et  vous  êtes  le  conquérant.  »  '  Florian, 

ÎÎ8.  Lo  chai. 

Le  cliat  est  un  dome^^liquc  infidèle  que  l'on  ne  garde  que  par 
nécessité,  pour  l'opposer  à  un  aulre  domestique  encore  plus  in- 
commode etquVjn  ne  peut  chasser,  car  nous  ne  comjitons  pas  les 

" "■  '   ' ■     -      '     '      ■     chats 

que 
ces  animaux,  surtout  (piand  ils  sont  jeunes,  aient  de  la'genl'illesse, 
ils  ont  eu  même  temps  une  malice  innée,  un  caractère  faux,  un 
naturel  pervers,  que  Tàgc  augmente  encore  et  que  l'éducation  ne 
fait  que  mas(|uer. 

De  voleurs  déterminés  ils  deviennent,  seulement  lorsqu'ils  sont 
bien  élevée,  souples  et  llaltcurs  comme  les  fripons;  ils  ont  la 
même  adresse,  la  même  subtilité,  le  même  eoiit  pour  faire  le 
mal,  le  même  [lenchanl  i\  la  petite  rapine;  comme  eux  ils  savent 
couvrir  leur  marche,  dissimuler  ■ 


gens  qui,  a.vant  du  goul  pour  toutes  les  bêles,  n'élèvent  des el 
que  pour  s'en  anuiser;  l'un  est  l'usage,  l'autre  l'abus;  el  quoi 


-  leur  dessein,  épier  les  occasions, 
aiiendre,  choisir,  sai'-ir  l'instant  de  faire  leur  coup,  se  dérober 
ensuite  au  chcàdiuenl ,  fuir  et  demeurer  éloignés  jusqu'à  ce  qu'on 
les  rappelle.  o       j     1  1 


39.  Lo  îjïand  (^t  lu  cltioiiillc. 

Dieu  fuit  bien  ce  qu'il  fait.  Sans  en  chercher 
Ln  tout  cet  univers,  et  l'aller  parcourant, 
pans  les  citrouilles  je  la  trouve. 
_     Un  villageois  considérant 
Lombicn  ce  IVtiK  est  gros  et  sa  tige  menue, 
quoi  song-iil ,  diî=il,  l'auteur  de  tout  cela? 
bien  mal  placé  cette  citrouille-là! 
Hé  parbleu!  je  l'aurais  pendue 
A  l'un  des  chênes  que  voilà; 
C'eùtété  justement  l'affaire; 


a  picuve 


«  A 
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Tel  fruit,  lel  nrbie,  pour  bien  faire. 
L  est  dommage ,  Garo ,  que  lu  n'es  point  entré 
Au  conseil  de  celui  que  {>rOclic  ton  curé  : 
Tout  en  eût  été  mieux;  car  pourquoi,  par  exemple, 
Le  gland  ,  qui  n'es!  pas  gros  comme  mon  petit  doigt, 

Ne  pend-il  i)as  en  cet  endroit? 

r.     c    .,  *^'^^' ^'*'^t  "^^pJ'is;  plus  je  contemple 
(-es  fruits  ainsi  placés ,  i)lus  il  semble  à  Garo 

Que  Ton  a  fait  un  qui|)roquo.  « 
Cette  réflexion  embarrassant  notre  liomme  : 
<f  On  ne  dort  point,  dit-il,  quand  on  a  tant  d'esprit.  « 
Sous  un  cliêne  aussitôt,  il  va  prendre  son  somme. 
Un  gland  tombe;  le  nez  du  dormeur  en  pâtit. 

I  s'éveille  ,  et  portant  la  main  sur  son  visage  , 

II  trouve  encor  le  gland  pris  au  poil  du  menton  , 
bon  nez  meurtri  le  force  à  cbanger  de  langage  : 
«^  01.!  oli!  dit-il,  je  saigne!  et  (|uc  serai(-ce  donc 
S  il  lut  tombé  (le  l'arbre  une  masse  plus  lourde, 

VA  que  ce  gland  eût  été  gourde? 
Dieu  ne  l'a  pas  voulu  ;  siuis  doute  il  eut  raison  ; 
.l'en  vois  bien  à  présent  la  cause.» 
Kn  louant  Dieu  de  toute  chose, 
Garo  rt^fourne  à  la  maison.  La  Fontaine. 

40.  Graiuloiii*  d'àmo  d'un  soldat. 

Lorsque  le  grand  Condé  commandait  en  Flandre,  un  soldat  ayant 
ete  maltraité  par  un  officier  général,  etayant  reçu  plusieurs  coups 
(le  canne  pour  quelques  paroles  peu  respectueuses  qui  lui  étaient 
échappées,  répondit  avec  un  grand  sang-froid  qu'il  saurait  bien 
1  en  laire  repentir.  Quinze  jours  après,  ce  même  officier  général 
charge  le  colonel  de  ti'anchée  do  lui  trouver  dans  son  régiment 
un  homme  ferme  et  intrépide  i»our  un  coup  de  main  dont  il  avait 
besoin,  avec  promesse  de  cent  pistoles  de  récompense.  Le  soldat 
en  question,  qui  passait  pour  le  plus  brave  du  régiment,  se  pré- 
senta, et  ayant  mené  avec  lui  trente  de  ses  camarades  dont  on 
lui  avait  laissé  le  choix,  il  s'acquitta  de  sa  commission,  qui  était 
des  plus  hasardeuses,  avec  un  courage  et  un  bonheur  incroya- 
bles. A  son  retour,  l'officier  général ,  après  l'avoir  beaucoup  loué, 
lui  fit  compter  les  cent  pistoles  qu'il  lui  avait  promises.  Le  soldat 
sur-le-champ  les  distribua  à  ses  camarades,  disant  qu'il  ne  servait 
point  pour  l'argent,  et  demanda  seulement  que  si  l'action  qu'il  ve- 
nait de  faire  paraissait  mériter  quelque  récompense,  on  le  fît 
officier.  «  Au  reste,  ajoula-t-il  en  s'adressant  à  l'officier  général, 
qui  ne  le  reconnaissait  point,  je  suis  ce  soldat  que  vous  maltrai- 
tâtes si  fort  il  y  a  quinze  jours  ;  et  je  vous  avais  bien  dit  que  je 
vous  en  ferais  repentir.  »  L'officier  général,  plein  d'admiration 
et  attendri  jusqu'aux  larmes,  l'embrassa,  lui  fit  des  excuses  et 


S 


h 
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le  nomma  officier  le  m^mo  jour.  Le  grand  Condé  prenait  plaisir 
à  rapporler  ce  l'ait,  comme  la  plus  belle  action  de  soldat  dont  il 
eût  jamais  ouï  parler. 


f 


41.  L'avciiçjlc  ot  le  paralytique. 

Aidoiip-nous  mutuellement , 

La  charge  des  mailieurs  en  sera  plus  légère; 
Le  bien  ipic  Ton  l'iiit  à  son  l'rère, 

Pour  le  mal  que  Ton  souffre  est  un  soulagement  : 

Confucius  la  dit  :  suivons  tous  sa  doctrine. 

Tour  la  persuader  aux  peuples  de  la  Chine, 
Il  leur  contait  le  trait  suivant  : 
Dans  une  \ille  de  l'Asie 
11  existait  deux  malheureux, 

L'un  perclus,  l'autre  aveugle,  et  pauvres  tous  les  deux. 

Ils  demandaient  au  Ciel  de  terminer  leur  vie  ; 
Mais  leurs  vœux  étaient  superflus  : 

Ils  ne  pouvaient  mourir. Notre  paralytique, 

Couché  sur  un  grabat  dans  la  place  publique, 

Soutirait  sans  être  plaint;  il  en  souffrait  bien  plus. 
L'aveugle,  à  qui  tout  pouvait  nuire, 
Etait  sans  guide,  sans  soutien. 
Sans  avoir  même  un  pauvre  chien 
Pour  l'aimer  et  pour  le  conduire. 
Un  certain  jour  il  arriva 

Que  l'aveugle  à  tâtons,  au  détour  d'une  rue, 
Près  du  malade  se  trouva; 

Il  entendit  ses  cris,  son  âme  en  fut  émue. 
Il  n'est  tel  que  les  malheureux 
Pour  se  plaindre  les  uns  les  autres. 

«^  J'ai  mes  maux,  lui  dit-il,  et  vous  avez  les  vôtres; 

Unissons-les,  mon  l'rère,  ils  seront  moins  affreux. 

—  Hélas  !  dit  le  perclus,  vous  ignorez ,  mon  frère. 

Que  je  ne  puis  faire  un  seul  pas  ; 
Vous-même  vous  n'y  voyez  pas  : 
A  quoi  nous  servirait  d'unir  notre  misère? 

—  A  quoi?  répond  l'aveugle  ;  écoutez  :  à  nous  deux 
Nous  possédons  le  bien  à'chacun  nécessaire; 

J'ai  des  jambes,  et  vous  des  yeux; 
Moi,  je  vais  vous  porter;  vous,  vous  serez  mon  guide  ; 
Vos  yeux  dirigeront  mes  pas  mal  assurés; 
Mes  jambes  à  leur  tour  iront  où  vous  voudrez. 
Ainsi,  sans  que  jamais  notre  amitié  décide 
Qui  de  nous  deux  remplit  le  plus  utile  emploi, 
Je  marcherai  pour  vous,  vous  y  verrez  pour  moi.  » 

Florun. 
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42.  La  ïaiivotte. 

Aux  brancher,  (riin  (illoiil  tino  joiino  fauvcKo 
Avait  de  ses  pclits  siisprndu  le  Ijcrcoan. 
D'écoliers  turljuloiils  iiiio  (roupe  iniiuièlo, 

Cliercliant  quoifiuc  plaisir  ivuivcaii. 
Aperçut  en  passant  le  nid  ijc'  ii  paiivicde. 
Le  voir,  èlrc  tenté,  Tassaillir  à  l'inslant, 

Cliez  ce  peupli!  enclin  à  mal  faire, 
Ce  fut  ronviago  d'iin  monicnl. 
Tous  sans  pitié  lui  dcclarcnt  la  puei're. 
Le  pauvre  nid  vingt  fois  pensa  faire  le  saut. 

Il  n'était  si  petit  marmot 
Qui  ne  fît  de  son  mieux  pour  y  lancer  sa  pierre. 
L'alarme  cependant  était  grande  au  logis; 
La  fauvette  vo.vait  l'instant  où  ses  petits 
Allaient  périr  ou  subir  l'esclavage; 
Un  esclavage,  liélas!  pire  ([ue  le  trépas. 

Les  gens  cprclie  voyait  bVbas 
Etaient  assurément  quebiue  peuple  sauvage 
Qui  ne  les  épargnerait  ]ia3. 
Que  faire  en  ce  péril  extrême? 
Mais  que  ne  fait -on  pas  pour  sauver  ce  qu'on  aime? 
Elle  vole  au-devant  des  coups, 
Pour  sa  famille,  elle  se  sacrifie, 
Espérant  ([uo  ces  gens,  dans  leur  aitreux  courroux, 
Se  contenteront  de  sa  vie. 
Aux  yeux  du  peuple  scélérat. 
Elle  va,  vient,  vole  et  revole. 
S'élève  tout  à  coup  et  tout  à  coup  s'abat. 
Fait  lant  enfin  que  celte  l'ace  frivole 

Court  après  elle  et  laisse  là  le  nid. 
Elle  amusa  longlemps  celte  maudile  engeance, 
Les  mena  loin,  fatigua  leur  constance. 
Et  pas  un  d'eux  ne  l'atteignit. 
L'amour  sauva  le  nid,  le  Ciel  sauva  la  mère. 
A  ses  petits  elle  revint  plus  chère. 
Dieu  sait  l;i  joie  et  tout  ce  ([u'on  lui  dit 
A  son  relor.r  de  loutdiant  cl  d(>  tendre! 
Comme  ils  avaient  passé  tout  ce  tcm[)s  sans  rien  prendre, 
Elle  apaisa  leur  faim,  puis  chacun  s'endormit. 

AUDIiHT. 
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